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[/? ICT les derniers Ouvrages de cet- 
te nature qui partiront des mains 
de P Auteur , & par conſequent la der- 
niere occaſion de Juſtifier ſes hardieſſes, 
les licences qu'il S'eſt donnees. Nous 
ne parlons point des mauvaiſes rimes, 
les vers qui enjambent, des deux voyel- 
s ſans eliſion, ni en general de ces 
ortes de negligences qu'il ne ſe par- 
lonneroit pas lui-meme en un autre 
genre de Poeſie , mais qui ſont inſepa= 
ables, pour ainſi dire, de celui- ci. Le 
rop grand ſoin de les eviter jetteroit 
in faiſeur de Contes en de longs detours, 
II. Partie. * 


\. 


crs Nouvelles ycauroit apporte tout 


mande, outre que ce ſoin % remar. 


teur nauroit-u pas ſatisfait au prine 


' Juſtement , ni meme en la regularite; 
il faut du piquant & de Pagreable, | 
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en des recits uuſſi fruids que beaux, en 
des contraintes fort inutiles, & lui fe- 
roit negliger le plaiſir du cœur pour 
travailler a la ſatisfaction de Poreille, 
11 faut laiſſer les narrations erudites 
pour les grands ſijets, & ne pas faire 
un Poëme epique des aventures de Re. 
naud d Aſt, Quand celui qui a rim 


le ſoin & Pexaftitude qu'on lui de 


gueroit d autant plus qu'il y eſt moins 
neceſſaire , & que cela contrevient aux 
preceptes de Quintilien ; encore Au- 


cipal point, qui eſt d'attacher le Lec 
teur, de le reouir , dattirer mali 
lui ſon attention, de lui plaire enfin, 
Car, comme Pon ſeait , le ſecret di 
plaire ne conſiſte pas toujours en la. 


Fon veur toucher. Combien voyons 
nous de ces beautes regulieres qui n 


PREFACE ij 
touchent point, & dont perſonne weſt 
amoureux ? Nous ne voulons pas òùtær 
aux Modernes la louange qu ils ont 
meritee, Le beau tour de vers, le beat 
langage, la juſteſſe, les bonnes rimes 


ſont des perfections dans un Poete ; ce- 


pendant gue Pon conſidere quelques: unes 
de nos Epigrammes ou tout cela ſe 
rencontre, peut-etre y trouvera-t-on 
beaucoup moins de ſel , Poſerois dire 
encore bien moins de graces , queen cel- 
les de Marot & de Saint-Gelais, quot- 
que les Ouvrages de ces derniers ſoient 
preſque tous pleins de ces memes fautes 
qu'on nous impute. On dira que ce 
netoient pas des fautes en leur ſiecle 
& que Cen ſont de tres- grandes au 
notre. A cela nous repondons par un 
meme raiſonnement , & diſons , comme 
nous avons deja dit , que cen ſeroit en 
effer dans un autre genre de Poëſie, 
mais que ce n'en font point dans celut- 
ri. Feu Monſieur. de Voiture en eſt te 
garant, Il ne faut que lire ceux de ſes 
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Ouvrages ou il fait revivre le carac: 
tere de Marot : car notre Auteur ne 
pretend pas que la gloire lui en ſoit 
due, ni qu'il ait merite non plus de 
grands applaudiſſemens du public pour 
avoir rime quelques Contes. Il $'eſt ve. 
ritablement engage dans une carriere 
route nouvelle, & Va fournie le mieur 
qu'il a pu, prenant tant0t un chemin, 
tantõt Pautre , & marchant toujours 
Plus aſſurement quand il a ſuivi la na- 
niere de nos vieux Poetes : Quorum 
in hac re imitari negligentiam exop- 
tat, potiùs quam iſtorum diligentiam, 
Mais en dion que nous voulions paſ- 
. fer ce point-la , nous NOUS ſommes in- 
Senfeblement engages a Pexaminer, & 
peutr-tere na- ce pas dtè inutilement, 
car il n a rien qui reſſemble mieux 
a des fautes que ces licences. Venons a 
la libertè que V Auteur ſe donne de 
tailler dans le hien d'autrui, ainſi que 
dans le ſien propre, ſans qu'il en ex- 
cepte les Nouvelles meme les plus con: 
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nues, ne Sen trouyant point 1 
pour lui. Il retranche, il amplifie , il 
ange les incidens & les circon ſtances, 
; . le principal cy enement & 
a . ce n'eſt plus la mme 
hoſe , Ceſt proprement une Nouvelle 
ouvelle; & celui qui Pa inventee , 
vir de 1a peine a reconnoitre ſon 
ropre ouvrage. Non fic decet conta- 
minari fabulas, diront les Critiques. 
8 comment ne le diroient - ils pas? 
b ont bien fait le meme r SD a 
Lerence; mais Terence . Wy mocque . 
Peux , & a pretendu avoir droit d'en 
0, 2 It a mele du ſien parmi les 
ets qu'il a-tires de Menandre, come 
Sophocle & Buripide ont meld du 
ur parmi ceux qu ils ont tires des 
Ecrivains qui les precedoitent , n'e- 
pargnant Hiſtoire ni Fable ou il $'a- 
ſiſſoit de la bienſeance & des regles du 
Vramatique. Ce privilege ceſſera-t-il 
Legard des Contes faits a plaifer ; 
faudra-t-il ayoir dorenavant plus de 
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| reſpeft, & plus de religion, Sil eſt pen 
mis de parler ainſt z, pour le menſonge, 

que les Anciens men ont eu pour ly 
verite ? Jamais ce qu'on appelle m 

bon Conte ne paſſe Tune main a Lau 

tre ſans recevoir quelque nouvel en. Wi 
Belliſſement. D'ou vient donc, nou 
pourra-t-on dire qu en beaucoup den. 
droits l Auteur retranche au lieu dem 
cherir ? Nous en demeurons d accord, 
& il le fait pour eviter la longues 
& Lobſcuritè, deux defauts. intolera. 
. bles dans ces matieres , le dernier ſi 
tout; car fi la clarte eff recommands 
ble en tous les ouvrages de Leſprit, 
on peut dire qu'elle < neceſſaire dans 
les recits, ou une choſe , la plupan 
du tems , eft la ſuite & la er 
Tune autre, oli le moindre fonde quel 
 yuefois le plus important > enſort 
que ſe le fil vient une fois a ſe rom 
pre, i eſt impoſſible au Lecteur de | 
renouer. Dailleurs, cemme les nat 
Tations en vers ſont très- mal aiſces, i 


are.  ivil 
les ſaut charger de circonſtances le moins 
qu on peut. Par ce moyen vous vous 
ſoulageꝝ vous mẽ mes, & vous ſoulagez 
auſſi le Lecteur a qui Lon ne ſgauroit 
manquer d'appreter des plaiſirs ſans 


ö 

| 

eine. Que fi I Auteur a change quel. 
ves incidens, & meme quelque cataſ- 
" BW crophe, ce qui preparoit cette cataſs 
" WY crophe, & la neceſſitè de la rendre heu- 
| reuſe, ly ont contraint, Il a cru que 
r dans ces ſortes de Contes chacun de- 


yoit etre content a la fin: cela plait 
au Lecteur, à moins qu'on ne lui ait 
rendu les perſonnes trop odieuſes ; mais 
il ren faut point venir la, ſi Von 
peut, ni faire rire & pleurer dans une 
meme Nouvelle, Cette bigarrure dee 
plait a Horace fur toutes choſes : il ne 
yeut pas que nos compoſitions reſſem- 
blent aux groteſques , & que nous faſ= 
ſions un ouvrage moitie femme, moitie 
poiſſon. Ce ſont les raiſons generales 
que PAuteur a eues. On en 2 
encore alleguer de particulieres, 


* . 
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defendre chaque endroit ; mais il fait 
laiſſer quelque choſe a faire à L hah 
lets 15 4 Pindulgence des Lecteurs. Il 
fe contènteront donc de ces raiſons-ci, 
Nous les aurions miſes un peu plus 
en jour, & fait valoir davantage, | 
1 nn des Prefaces Lavoit permis, 
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DE FRERE PHILIPPE. 


| Noavelle ure de Bogace. | 
puthee I. [rolog ue. 
E dois trop au beau Sexe; il me fait 
N trop d honneut 
de lire ces recits, fi tant eſt qu il les 
* life, 
y _— non 2 Celt alſez au" 'l condamne en ſon 


cœut : 
II. Partie. | A 


LES OrES 


| celles qui font quelqde (Strile : 
Ne peut-il pas, ſans qu'il le WT; 1 
| \® 'Rire ſous cape de ce ee, * 
Quelquc avehtute qu ik y e 27 
5 Sils ſong. faux, co ſont Faſns diſcouts ; 
Fils ſont vrais, il les deſapptouve. 
Ap apres tout S alarmer ſans raiſbu, 
Pour un peu de plaiſanterie 2. 

Je craindrois bien plur6r que la cajolerie 
Ne mit le feu dans la maiſon. 
Chaſſez les ſoupirans, Belles, Touffrez mon livre; 

Je tẽponds de yous ,-corps pour corps: 
Mais pourquoi les chaſſer? ? Ne ſgauroit - on bien 
vivre 
Qu'on ne s enferme avec les morts? 
Le monde ne vous connoit gueres , 

Fil croir que les faveurs ſont chez vous familietesj 
Non pas que les heureux Anians 
Soiem ni, phœnix, ni coxbeaux blancs; 
Auſſi ne ſant-ce fourmillieres, 

ce que mon Livre en dit, doit paſſer pout chate 

ſons. 

Jai ſervi des Beautes de toutes les fagons: 

Qu ai- je gagne? Tres-peu de choſe ; 

Rien. Je m'aviſerai ſur le rard d etre cauſe 

Que la moindre de vous commit le moindre mal? 

Contons , mais contons bien; c'eſt le point principdj 

C'eſt tour, A cela ptès, Cenſeurs , je vous conlcille 
De dormir , comme moi, ſur lune & 1 autre orcillk 
Cenſyres tant qu il vous plaira 


* Mechans: vers, & phraſes 1 mechantes; 
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Mais pour bons tours , laiſſez-les la 
Ce ſont choſes indiſſtrentes. 
je n'y vois rien de perilleux ; | 
Les meres , les maris , me prendront aux cheyeur 
Pour dix ou douze Contes bleu; 
Voyez un peu la belle affaire! 
Ce que je n'ai pas fait, mon livre iroir le faire! 
Beau Sexe, vous pouyez le lire en slrete ; 
Mais je voudtois m'etre acquittẽ 
De cette grace par avance : 
Que puis-je faire en recompenſe? 
Vn Conte, ou Ton ya voir vos appas triomphet : 
in Nulle precaution ne les pur Erouffer. 
vous auriez ſurpaſſe le Printems & I Aurore 
Dans l'eſprit d'un gargon , fi des ſes jeunes ans, 
Outre I'&clat. des Cicux, & les beaures des Sampes 
4 11 eũt vũ les võtres encore. 
Auſſi des qu'il les vit, il. en ſeutit les coup: 3 
vous ſurpaſsares tout, il neut d yeux que pour 
vous; 
hats Il laiſſa les Palais: enfin votre perſonne 
Lui patut avoir plus d attrai : 
Que nen auroient, A eee Fo 


Tous les joyaux de la Couronne. 

On Vavoir dis I'enfance klevé dans un bois: "RY 
al? IA, fon unique compaguie TL. 
cipa Conliſtoir aux oiſeaux: leur aimable hatmonic i 4 
le Le deſennuyoit quelque fois; How 
elle Tout ſon plaiſir toit cet innocent ramage; | 


Incor ne pouyoit-il entendre leut 9 
En une école fi fauyage | e 455 
1 


2 
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Sou pere ramena ds ſes plus rendres ans: 
Il venoir'de perdre ſa mere; - 
Er le pauyre gargon ne connur la lumiere 
Qu afin qu'il ignotar les gens. 
i ne sen figura pendant un fort long · tems 
Point d' auttes que les habirans 
De cette forer ; 30 eſt-· a- dite, : 
Que des loups , des oifeaux, enſin ce qui reſpire 5 
Pour reſpirer ſans plus, & ne fonger a rien. 
Ce qui porta, ſon pete fuir tout entretien, 
Ce futent deux raiſons, ou mauvaiſes, ou bonnes; 
une, la haine 4es perſonnes 3 
Lautre, la crainte; & depuis qu'a ſes yeux 
$a femme difparur , Senvolant dans les cieux, 
le monde lui fut odieux. 
« Las de gemit & de 3 plaindre , 
Et par- tout des plaintes'ouir , 
Sa n moirie le lui fir par ſon trẽpas hair , 
Et le reſte des femmes craindre. 
Il voulut ètre Hermite , & deſtina ſon fils 
A ce mime geare de vie. 
Ses biens aux pguvres departis , 
Il ven va ſeul, ſans compagnie 
Que celle de ce fils qu il portoir dans ſes bras, 
Au fond d'une forer il arrete ſes pas: 
(cet homme s appelloit Philippe , dir VHiſtoire ) 
1} pat un ſaint motif, & non par humeur noite, 
Notre Hermite nouveau cache avec tres- grand ſoin 
Cent choſes à Venfagr, ne lui dir pres ni loin 
Qu'il fiir au monde aucune femme J 
Aucuns deſits, aucun amour. 
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ka progres de ſes ans reglant en ce ſejout 


La nourriture de ſon ame , | 
Acinq il lui nomma des fleurs , des animaux, 
L'emrerinr de petits oiſeaux; 
Et patmt᷑ ce diſcours , aux enfans agreable , 
Mela des meniaces du Diable, 
Lui dit qu'il;eroir fait d'une Errange fagon : 
La crainte eſt aux enfans la premiere legon. 
Les dix ans expirts , matiere plus profonde 
de mit ſur le rapis : un peu de Vaurre monde 
Au jeune enfant fur reyele , 
Et de la femme point parle. 
Vers quinze ans lui fut enſeigat, 
Tout autant que Von put, VAuteur de la Nature, 
Et rien touchant la creature : 
Ce propos n'eſt alors deja plus de ſaiſon 
Pour ceux qu au monde on veut ſouſtraire 5 
relle idee en ce cas eſt fort peu nëceſſaire. 
Quand ce fils eur vingt ans, ſon pere trouya bon 
De le mener à la ville prochaine. 
Le Vieillard tout caſſt ne pouvoit plus qu à peine 
Allet querit ſon vivre; & lui mort apres tout, 
Que fetoit ce cher fils? Comment venir à bout 
De ſubſiſtet ſans connoitre perſonne ? 
les loups n'troient pas gens qui donnaſſent Tau- 
Il ſgavoit bien que le gargon 
Nauroit de lui, pour heritage , 
Qu'une beſace & qu un baron : 
C'etoir un étrange partage. 
le pere à tout cela ſongeoit ſur ſes vieux ans: 
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Au reſte , il eto peu de gens 
Qui ne lui donnaſſem la miche. 
Frere Philippe eur ᷑té riche 
Sil eũt voulu. Tous les petits enfans 
Le connoiſſoient, & du haut de leur tete 
Ils crioient :. apptttez la qutte; 
Voila Frere Philippe. Enſin dans la Cits 
Frere Philippe ſouhairt , 
Avoit force deyots; de dEyores pas une, 


Car il nen youloit point avoir. 
Si tõt qu'il crur ſou fils ferme dans ſon devoir, 
Le pauyre homme le mene voir 
Les gens de bien, & tente la fortune: 
Ce ne fut qu'en pleurant qu'il expoſa ce fils. 
Voila nos Hermites partis; 
ins vont à la Cite ſuperbe , bien barie, 
Et de tous objets aſfortle 2 
Le Prince y faiſoit ſon ſcour. 

Le jeune homme rombe des nues, 
Demandoit: Qu'eſt-ce 1a? Ce font des gens de Cour, 
Et 14? Ce ſont Palais. Ici? Ce ſont ſtatues. 

Il conſidtroit tout; quand de jeunes Beautẽs, 
Aux yeux vifs „aux traits enchantes, 
paſſerent devant lui. Des lors nulle autre choſe 
Naoͤe.Q put ſes regards attirer. 
Adieu Palais, adieu ce qu'il vient d'admirer: 
Voici bien pis, & bien une autre cauſe 
„ © Deronnement. 8 
Ravi, comme en extaſe à cet objet charmant: 
Qu'eſt-ce là, dit - il a ſon pere, 
Qui porte un ſi gentil habit: 
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comment l'appelle- t · on? Ce diſcours ne plut gueres 
Au bon vieillard, qui repondir : 
C'eſt un oiſeau qui s appelle Qie.. 

O agrtable oiſeau! dit le fils plein de joie ! 

Oie, hlas ! chante un peu, que jᷣ entende ta voix: 
Ne pouttoit· on point te.connoitre 2. +. 

Mon pete, je vous prie-mille & mille fois, 
Menons+en une en notre bois, 

JT aurai ſoin de la faite pairre, 
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RICHARD. MINUTOLO. 


Nouielle us de Bocace, 5 

ous . 6 . 

85 s de tout tems qu Naples on a vd 
Regner l'amour & la galantetie: 

De beaux objets cet Etat eſt pourvu 

Mieux que pas un qui foit en Italie. 

Femmes y ſont, qui font venir Venvie 

D'ttre amoureux, quand on ne voudroit pas. 

Une ſur-rout ayant beaucoup d'appas, - 

Eut pour amant un jeune Genrilhomme , 

Q'on appellott Richard Minutolo. 

Il n'ttoir lors de Paris juſqu u'3 Rome 2 

Galant qui ſclit fi bien le numero: 

force lui fut, d' autant que cette Belle 

(Dont ſous le nom de Madame Catelle 

Il eſt parle dans le Decameron) 
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Fut un long tems ſi dure & ſi rebelle, 3 
Que Minutol n'en ſgur tirer raiſon. 
Que fair-il done? Comme il yoir que ſon 2cle 
Ne produit tien; il feint d'erfe gueri: - 
Il ne va plus chez Madame Catelle; 
Il ſe declare amant d'une autte Belle, 
Il fait ſemblant d'en etre favorit. 
Carelle en tit: pas grain de halouſe; © 
Sa concurrente &roit ſa bonne amie. 
Si bien qu'un jour qu'ils eroient en devis, 
Minutolo, pour lors de la partie, 
Comme en paſſant, mit deſſus le tapis 
Certain propos de cerraines coquettes, 
Certain mati, certaines amouretres, - . 
Qu'il controuva, ſans perſonne nommer, 
Et fit fi bien que Madame Catelle 
De ſon &poux commence A &alarmer , 
Entre en foupgon , prend le morceau pour elle. 
Tant en fut dit, que la pauvte femelle 
Ne pouvant plus durer en tel rourment ,' 
Voulut ſgavoir de ſon de funt amant, 
Quelle tita dedans une ruelle, 
De quelles gens il entendoit patlet; 
Qui, quoi, comment, & ce qu'il vouloit dire- | 
Vous avez eu, lui dit- il, trop d empire | 
Sur mon eſprir » pour vous diſſimuler. | 
Votre mari voit Madame simonne: 
Vous connoiſlez la galante que c'eſt; 
Je ne le dis pour offenſer petſonne; 
Mais il y va tant de votte interer 
Que je nai pù me taire dayantage. 
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$i je vivois deſſous votre ſervage , 

Comme autrefois , je me garderois bien 

De vous tenir un femblable langage , 

Qui de ma part ne ſeroit bon à rien: 

De ſes Amans toujours. on ſe mcfie, 

Vous penſeriez que pat ſapercherie 

Je vous dirois du mal de votre epoux z |. 
Mais, grace 4 Dieu, je ne veux rien de vous: 
Ce qui me meut n'eſt du tout que bon zele, 
Depuis un jour j'ai certaine nouvelle , 

Que votre Epoux chez Janot le Baigneur 

Doit ſe trouver avecque fa donzelle, 

Comme Janot n'eft pas fort grand Seigneur, 
Pour cent ducats vous lui ferez tout dite, 
Pour cent ducats il fera tout auſſi, 

Vous pouvez donc tellement vous conduire 
Qu au rendez-yous trouvant votte mati, 

Il ſera pris, ſans son pouvoir dedite: 

Voici comment, La Dame a ſtipulẽ 

Qu'en une chambre, od tout ſera-fermt, 
Von les mettra; ſoit craignant qu'on ait vũe 
Sur le Baigneur; ſoir que ſentant ſon cas, 
Simonne encor ait toute honte bile, 

Prenez (a place, & ne marchandez pas: 
Gagnez Janot, donne lui cent ducats, 

Il vous mettta "dedans la chambre noite, 

Non pour jeũner, comme vous pouvez croire; 
Trop bien ferez tout ce qu'il vous plaira. 
Ne parlez point, vous gateriez Vhiſtoire , 
Et vous verrez comme tout en ita. 
Lerpedient plut très- fort à Catelle: 


20 RICHARD 
De grand depit Richard elle interrompt : 
Je vous entends ; c'eſt aſſez , lui dit- elle; 
Laiſſez- moi faite, & le dròle & ſa Belle 
Verront beau jeu, ſi la corde ne rompt. 
Penſent · ils done que je ſois quelque buze ? 
Lors pour ſortit elle prend une excuſe, 
Et tout d'un pas sen va trouver Janot, 
A qui Richard avoit donné le mor. 
_ Vargent fait tout: fi Yon en prend en France 
Pour obliger en de ſemblables cas, 
On peut juger avec grande appatence, 
Queen Italie on n'en refuſe pas. 
Pour tout carquois, d'une large efcatcells 
En ce pays le Dieu d amout ſe ſert. 
Janot en prend de Richard, de Catelle; 
Il en eũt pris du grand Diable d Enfer. 
Pour abréger, la choſe s extcute 
Comme Richard s toit imagine. | 
Sa maitreſſe eut d'abord quelque diſpute 
Avec Janot, qui fit Ie reſerve; 
Mais en voyant bel argent bien compre , 
Il promer plus que Von ne lui demande. 
Le tems venu d'aller au tendez- vous, 
Minutolo $'y rend ſeul de fa bande, 
Entre en la chambte, & n'y trouve aucuns trous 
Par od le jour puiſſe nuire à ſa flame. 
Gueres n attend: il tardoĩt à la Dame 
D'y rencontrer ſon perfide dt poux, 
Bien preparte à lui chanter ſa gamme. 
Pas n'y manqua, lon peut sen aſſuret. 


Dans le lieu dit Janot la fir entret: 
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ne trouya ce quelle alloit chetcher, | 
point de mati, point de Dame Simone; 

Mais au lieu d' eux Minutol en perſonne , 

Qui ſans parler ſe mit à Fembraſſer. 

Quant au ſurplus , je le laiſſe 4 penſet, 
Chacun sen doute aſſez , ſans qu'on le die. 
De grand plaifir notre Amant sextaſie. 

Que ſi le jeu plut beaucoup à Richard, 
Catelle auſſi, toute rancune a part, 

Le laiſſa faire , & ne voulut mor dire, 

Il en proſite, & ſe garde de rire 

Mais toutefois ce n'eſt pas ſans effort. 

De figurer le plaifir qu'a le Site, 

Il me faudroit un eſprit bien plus fott. 
Premicrement , il jouir de ſa Belle; 

In ſecond lieu, il rrompe une cruelle , 

It croit gagner les pardons en cela. 

Mais 4 la fin Catelle s emporta: 

Ceſt trop ſouffrir , trairre, ce lui dit elle; 
Je ne ſuis pas celle que tu pretends: 

Laiſſe-moi 1a , finon à belles dents 

e te dechire , & te ſaute à la vũe. 

Ceſt donc cela que tu te tiens en mue, 

fais le malade, & te plains tous les jours, 
Te teſervant ſans doure 4 tes amouts? 
Parle, mechant ; dis-moi , ſuis-je poutvũe 

De moins d'appas? Ai-je moins d'agrement g 
Moins de beaute que ta Dame Simonne ? 

le rare oiſeau! O la belle friponne ! 
Taimois-je moins? Je te hais à preſent , 

tt plat à Dieu que je t'cuſſe vd pendre. 
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Pendant cela Richard , pour Vappaiſcr , 
La careſſoir , tachoir de la baiſer; 

Mais il ne put: elle ſur ſe defendre. 
Laiſſe- moi 1a, ſe mit- elle & crier : 
Comme un enfant penſe-ru me ttaiter? 
N'approche' point; je ne ſuis plus ta femme: 
Rends-moi mon bien; va- ten trouyer ta Dame: 
Va, dtloyal; va-t'en, je te le dis. 

Je ſuis bien ſotte, & bien de mon pays, 
De te garder la foi de mariage : 

A quoi tient - il que, pour te rendte ſage, 
Tout ſur le champ je n' envoye querir 
Minutolo, qui m'a ſi fort cherie > 

Je le devrois, afin de te punit, 

Et, ſur ma foi, ien ai preſque l'envie. 

A ce propos le galant eclata. 

Tu ris, dit-elle : 6 Dieu! quelle inſolence ! 
Rougira-t-il? Voyons ſa countenance. 
Lors de ſes bras la Belle $'tchappa , 

D'une fenetre à tarons approcha, 
Louvtit de force, & fut bien eronnde 
Quand elle vit Minutol fon Amant. 

Elle tomba plus qu à demi pamee : 

Ah ! qui ret cru, dit- elle, ſi méchant? 
Que dira-t- on? Me voila diffamte. 

Qui le ſgaura? dit Richard a Vinſtanr 3 
Janot eſt fiir, jen reponds ſur ma vie. 
Excuſez done {i je vous ai trahie; 

Ne me ſgachez mauvais gre d'un tel tout: 
Adreſſe, force , & ruſe , & rromperie , 
Tout eſt permis en matiere d' amour. 


— 
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T*tois tèduit avant ce ſtratageme 8 

A vous ſetvit ſans plus pour vos beaux yeux 2 
Ai-je failli de me payer moi-meme? 
Lcuſiez-yous fait? Non ſans doute ; & les Dieux 
En ce rencontre ont tout fait pour le mieux. 
Je ſuis content; vous n etes point coupable: 
Eſt-ce de quoi paroitre inconſolable? 

pourquoi gEmir? en conuois, Dieu merci, 
Qui voudroient bien qu'on les trompãt ainſi. 
Mais ce diſcouts n'appaiſa point Catelle: 

Elle ſe mit 4 pleurer tendrement. 

En cer tat elle patut ſi belle, 

Que Minutol de nouveau senflammant, 

Lui prit la main. Laiſſe-moi , lui dit- elle; 
Contente-toi : veux- tu done que jappelle 

Tous les yoiſins , tous les gens de Janot? 

Ne faites point, dit- il, cette folie; 

Votre plus court eſt = ne dire mot : 

Pour de Vargent , & non par trompetie , 
(Comme le monde eſt à preſent bari !) ' 

Lon vous crojroit venue en ce lieu- ci. 

Qe ſi &ailleurs cetre ſupercherie 

Alloit jamais juſqu': à votte mari, 

Quel deplaiſir! Songez - y, je vous prie ; 

En des combats n'engagez point ſa vie; x 
Je ſuis du moins auſſi mauvais que lui. ; 

A ces raiſons enfin Catelle cede. 


"3 


la choſe erant , pourſuir-il, ſans remede, 

Le mieux ſera que vous vous conſoliez : 

Ny penſez plus. Si pourtant vous vouliez . . , + 
Mais banniſſous bien loin toute eſperance : 
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Jamais mon zele & ma perlſeytrance 

N' ont eu de vous que mauvais traitement. 

Si vous voullez, vous feriez aiſtment 

Que le plaiſit de cette jouiſſance 

Ne ſeroit pas, comme il eſt, imparfait: 

Que reſte-r-il? Le plus fort en eſt fait. 

Tant bien ſgut dire & precher , que la Dame 

sechant ſes yeux, raſſertnant ſan ame, 
Plus doux que miel a la fin Ecoura. 

D' une faveur en une autre il paſſa, 

Eur un ſouris, puis aptès autre choſe, 

Puis un baiſer, puis autte choſe encor; 

Tant que la Belle, apres un peu d'effort, 

Vient 4 ſon point, & le drole en diſpoſe. 

Heureux cent fois plus qu'il n avoit ere; 

Car quand l'amour d un & d' autte core 

Veut s entremettre, & prend part a Vaffaire, 

Tour va bien mieux, comme m'ont aſſure 

Ceux que on tient ſgavans en ce myſtere. 


Ainſi Richard jouit de ſes amouts, 
Veècut content, & fic force bons tours, 
Dont celui- ci peut paſſer à la montre. 
Pas ne voudrois en faire un plus ruſe, 
Que plir 4 Dieu qu'en certaine rencontre 
D'un Pareil cas je me fuſſe ayiſc! 
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E vous veux conter la beſogne 

Des Cordeliets de Catalogne; 
Beſogne ou ces Petes en Dien 
Temoignerent en certain lieu 
Une charire fi fervente, 
Que mainte femme en fut contente , 
Er crut y gagner Paradis. 
De tels pat leuts bons avis, 
Mettent à bien les jeunes ames, 
'Tirent à ſoi filles & femmes, _ . 
Se ſgavent empatet du cœur, 
Et dans la vigne du Seigneur l 
Travaillent ainſi qu on peut croire , 
Et qu on verra par cette hiſtoixe. 


Au tems que le ſexe vivoit 

Dans Vignarance , & ne ſgavoit 

Gloſer encor ſur TEvangile , 

(Tems à corter fort difficile) 

Un eſſain de Freres Mineurs, 

Pleins d appttit, & beaux dineurs, 
Salla jetter dans une ville, 1 
En jeunes Beautés très- fertile. 
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Pour des galans, peu Sen ttouvoit; 


De vieux maris, il en pleuvoit. 
A xabord une Coufterie 
Par les bons Peres fut batie 
Femme n toit qui n'y court, 
Qui ne sen mit, & qui ne cris 
Par ce moyen ere ſauyte : 
puis quand leut foi fut Eprouyte , 
On vint au veritable point. 
Frere Andre ne marchanda point, 
Et leur fir ce heau petit preche. 
Si quelque'chgſe vous empeche 
D'aller tout droit en Paradis , 
C'eſt d' pargnet pour vos maris 
Un bien, dont ils n ont plus que faire 
Quand ils ont pris leut nëceſſaire; 
Sans que jamais il vous ait plu 
Nous faire part du ſupetflu. 
Vous me direz que notre uſage 
Repugne aux dons du mariage: 
Nous Faveuons , & Dieu merci 
Nous raurions que voir en cect, 
Sans le ſoin de vos conſciences : 
La plus grieve des offenſes, 
Ceſt d'erre:ingrate , Dieu Va dit. 
Pour cela Satan fut maudit, 
Prenez- y garde ; & de vos reſtes 
Rendez grace aux bonrts ctleſtes , 
Nous laiſſant dimer ſur un bien 
Qui ne vous coũte preſque rien. 


Oeſt un droit, $ groupe fidle, 


DE een 17 


Qui vous temoigne notre zele; 
Droit autentique & bien gn , 
Que les Papes nous ont donne; 
Droit enfin, & non pas aumòne. 
Toute femme doit en perſonne 
Sen acquittet trois fois le mois 
Vers les Enfans de Saint Frangois : 
Cela fonde ſur VEcrirure ; 

Car il n'eſt bien dans la Nature 

Je le tẽpete, coutez- moi) 
Qui ne ſubiſſe cette loi 

De teconnoiſſance & d' hommage. 
Or les ceuvres de mariage 

'Eranr un bien, comme ſcavez , 

Ou ſavoir chacune deve, 
I! eſt clair que dime en eſt due. 
Certe dime ſera regue 15159 
selon notre petit pouvoir. 

Quelque peine quil- faille avoir, | 
Nous la prendrons en patience: | 
Nen faites point de conſcience, ..' 
Nous ſummes gens qui n'avons pas 
Toutes nos aiſes ici-bas. 6 

Au reſte il eſt bon qu on vous diſey 

Qu entre la chair & la chemiſe 

Il faut cacher le bien qu on fait: ; 
Tour ceci doit etre ſecret — 
pour vos maris & pour tout autre; 
voici trois beaux mots de rape pg 
Qui ſont à notre intention: 
- Foi, charire,, diſcretion. 


J. Partie. 


Lo! 
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Frere Andrd par cette tloquence 
Satisfir fort ſon audience, 

Et paſſa pour un Salomon: 
Peu dotmitent à ſon Sermon. 
Chaque femme, ce dir Phiſtoire , 
Garda très- bien dans ſa m&moire , 
Et micux encor dedans ſon cœur, 
Le diſcours du Ptedicateut. 
Ce n'eſt pa$ tout, i} YVextcure : 
Chacune accoutt; gtande diſpute 
A qui la premiere paicra. 
Mainte Bourgeoife murmura 
Qu' au lendemain on Feit remiſe. 
Er notre Mert ſainre Egliſe 
Ne ſgachant comment renvoyer 
Cer eſcadron prer à payet, 
Fut contrainte enfin de leur dire: 
De par Dieu , ſouffrez qu on reſpire z 
Cen eſt aſſea pour le preſent, 
On ne peut faire qu'en faiſant. 
Reglez votte tems ſur le n6tre 5 
Aujourd' hui Fune , & demain l'autre: 
Tout avec ordre, & croyez-nous , 
On en va mieux quand on va doux. 


Le ſexe ſuit cette ſentence. - 
Jamais de bruit pour la quittante: 
Trop bien quelque collation, 

Et le tout pat devotion. 

Puis de trinquer à la commete. 

Je laiſſe à penſer quelle chere 
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Hiſoit alors Frere: Frapart, | 

Tel d'entr'eux avoir pour ſa part 
Dix jeunes femmes bien payantes, 
Friſques , gaillardes , atttayantes. 
Tel aux douze & quinze paſſoit: 
Frere Roch à vingr ſe chauſſoit. 
Tant & 6 bien que les Donzelles, 
Pour ſe montret plus ponctuelles, 
Payoient deux fois aſſez ſouvent. 
Dont il avint que le Couvent, 
Las enfin d'un tel ordinaire, 
Aptès avoir à cette affaire 

Vaque cinq. ou fix mois entiers, 
Eüt fait credit bien volontiers. 
Mais les Donselles ſcrupuleuſes ,, 
De &acquirrer ᷑toient ſoigneuſes, 
Croyant faillir en retenant 

Un bien a VOrdre appartenant. 
Point de dimes accumultes: 

Il Sen«frouva de ſiaeltes, 

Que par avance elles payoient. 
Les beaux Peres n'exptdioient 

Que les fringantes & les belles, 
Enjoignant aux ſempitetnelles 

De porter en bas leur tribut: 

Car dans ces dimes de tebut 

Les Lais rrouyoient encore 4 frice, 
Bref, à peine il fe pburtoit diro 
Avec combien de charirts © 

Le tout Gtoir eau 


5 
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H avint qu'une de la bande, 
Qui vouloit porter ſon offrande , 

Un beau ſoir, en chemin faiſant, 

Et ſon mari la conduiſant, 

Lui dit: mon Dieu, Jai quelque affaire 

La dedans avec certain Frere z 

Ce ſera fait dans un moment. 

L'Epoux c&pondir bruſquement: 

Quoi? quelle affaire? Eres-yous folle ? 

Il eſt minuit ſur ma parole: 

Demain vous direz vos peches z 

Tous les bons Peres ſont couches. 

Cela n'importe , dit la femme. 

Et par Dieu ſi, dir-it , Madame, 

Je tiens qu il importe beaucoup; 

Vous ne bougerez pour ce coup. 

Qubavez- vous fait, & quelle offenſe 
Preſſe ainſi votre conſcience? 

Demain matin pen ſuis d accord. 

Ah ! Monſieur , vous me faites tort ,- 

Reprit elle: er qui me pteſſe, 

Ce n'eſt pas d' aller 4 confeſſe, 

C'eſt de payer; car fi Pattends, 

Je ne le pourrai de long- tems; 

Le Frere aura d'autres affaires. | 

Quoi payer ? La dime aux bons Peres. 

Quelle djme ? Sgavez-yous pas ? : 

Moi je le (ai! C'eſt un grand cas 

Que toujours femme aux Moines donne. 

Mais cette dime, ou cette aumone , | 

La ſgaurai-je point à la fin? 
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Voyez , dis- elle, qu il eſt fin! 

N' entendez - vous pas ce langage? 
C'eſt des uvres de mariage. 
Quelles cruvres , reptit VEpoux ? 

Et la, Monſieur, c'eſt ce que nous 
Mais j attois paye depuis heute. 
Vous eres; cauſe qu en demeure 

je me trouve preſentement , 

Et cela je ne ge ſyai comment, 

Car toujours je ſuis coutumiere 
De payer toute la premiere, 
L'Epoux rempli d'etonnement , 

ut cent penſers en un moment; 
Par tant d endroits tourna ſa femme, 
Qu il apprit que mainte autre Dame 
Payoit la meme penſion; 

ce lui fur conſolation. 

Scachez , dir la pauvre innocente , 
Que pas une nen eſt exempte; 
Vorre ſceur paye 4 Frere Aubri , 

La Baillie au Pere Fabri, 

Son Alteſſe au Frete Guillaume, 
Un des beaux Moines du royaume'; 
Moi qui paye A Frere Girard , 

Je youlois lui porter ma part. 


Que de maux la langue nous cauſe ?. 


Quand ce mari ſgut route choſe, 
Il reſolut premierement 


D'en avertit ſecrettement ; 
Monſeigneur , puis les gens de Ville ; 


Mais comme il Eroir dithcile 
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De croire un tel cas des l'abord, 

Il voulut avoir le rapport 

Du dròle à qui payoir ſa femme. 
Le lendemain devant la Dame 

II fair yenir Frere Girard , 

Lui porte à la gorge un poignard , 
Lui fait conter tout le myſtere; 
Puis ayant enferme ce Frere ' 

A double clef , bien garoté, 

Et la Dame d'autre core, 

Il va par-tout conter ſa chance, 
Au logis du Prince il commence; 
Puis il deſcend chez VEchevyin, 
Puis' il fait ſonner le tocſin. 


Chacun opine A la yengeance ; 
Lun dit qu il faut en diligence 

Aller maſſacrer ces cagots; 

Lautre dit qu'il faut de fagots 
Les entourer dans leur repaire, 

Et brüler gens & Monaſtere. 

Tel veyr qu ils ſoienr A Veau jettts , 
Dedans leurs frocs empaquetés; 

Tel invente un autre ſapplice , 

Er chacun ſelon ſon caprice : 

Bref, tous conclurent à la mort; 
L'avis du feu fut le plus fort. 
On court au Couvent tout- a- heute; 
Mais par teſpect de la demene, 
Lartet ailleurs . extcuta: 

Un Bourgeois ſa grange preta. 
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La penaille enſemble enfermee , 
rut en peu d'heures conſumee , 
Les maris ſautans a Pentour, . 

Et danſans au ſon du tambour. 
Rien n'tchappa de leur colere , 

Ni Moinillon , ni beat Pere; 
Robes, manteaux & capuchons , 
Tout fut brülé comme cochons; 
Tous perirent dedans les flammes. 
je ne ſgai ce qu'on fir des feinmes. 
Pour le pauvre Frere Girard, 
Il ayoit eu ſon fair à part. 


— —.— 
LE NAARNCTZT4 U. 
Nouvelle tiree de Bocace, au. 55 nos. 


on loin de Rome un hòteliet toit ulla. 45 * 
dur le chemin qui conduit à Florence; 
omme ſans btuit, & qui ne ſe piquoit 
de recevvir gens de groſſe depenſe 3 

eme chez lui rarement on gitoit. 
a femme &roit encor de bonne affaire, 

ne paſſoit de beaucoup les trente ans: 
uant au ſurplus, ils avoient deux enfans 3 
gon d'un an, fille en age d'en faire. 
omme il artive, en allant & venant, 


mucio, jeune homme de famille , 


| 
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jetta fi bien les yeux ſur cette fille, 

Tant la trouva gracieuſe & gentille, 

Deſprit fi doux, & d'ait tant atttayant, 

Qu'il Fen piqua. Tres-bien le lui ſcur dite; 

Dont il avint qu'il ſauta par · deſſus 

Ces longs ſoupirs, & tout ce vain martyrte. 

Se ſentir pris, parler, &re &court , 

Ce fur tout un; car la difficulrs 

Ne giſſoir pas 4 plaire à cette Belle. 

Pinuce toit Gentilhomme bien fait, 

Et juſques 1a la fille mavoit fair 

Grand cas des gens de mẽme &roffe qu'elle; 

Non qu'elle crit pouvoir changer d' tat, 

Mais elle avoit, nonobſtant ſon jeune age, 

Le cœur trop haut, Ie goũt ttop delicat, 

Pour s en tenir aux amours de village. 

Collette donc ( ainſi l'on Va 1 2 

En mariage à Venvi deman 

Rejettoit l'un, de Faurre ne vouloit 7 

Et mavoit rien que Pinuce en Videe. 

Longs pourparlers avecque ſon Amant 

N'+rojeur permis: tout leur faiſoir obſtacle; 

Les rendez-yous & le ſoulagement 

Ne ſe pouvoient , 4 moins que d'un miracle- 

Cela ne fit qu'irriter leurs eſprits. 

Ne genez point, je vous en donne avis, 

Tant vos enfans, © vous peres & meres y 

Tant vos moities , vous Epour & maris 3 
C'eſt ou l! Amour fait le mieux * affaires. 


Pinucio , certain, folr quiil fair 
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va tems fort brun, s en vient en compaguie 
Dun ſien ami, dans cette hôtellerie, 
Demande gite. On lui dit qu'il venoit 

vn peu trop tatd . Monſieur , ajouta Phote , 
Vous ſcayez bien comme on eſt a l troit, 
Dans ce logis tout eſt plein juſqu au toit: 
Mieux vous vaudroit paſler outte, ſans faute g 
ce gite n'eſt pour gens de votre état. 
N'avez-yous point encor quelque grabat, 
Reprit-' Amant, quelque coin de reſerye ? 

'hdre tepart: il ne nous reſte plus 

ue notre chambre, où deux lits ſont tendus ; 
Et de ces lits il nen eſt qu un qui ſerve 

\ux ſuryenans, l'autre nous Voccupons. 

i vous youlez coucher de compagnie , \ 

ous & Monſieur, nous vous hébergerons. 
inuce dit: volontiers; je vous prie 
Que Lon nous ſerve à manger au plutòt. 

ur repas fait, on les conduit en hau. 


inucio, ſur avis de Colette, 

atque de lœil comme la chambre eſt faite, 
hacun couch, pour la Belle on mettoic 
n lit de camp: celui de l hòte Erojt . 

ontte le mur, attenant de la porte, 

lon avoit place de meme ſorte, 

out vis-a-vis , celui du ſurvenant; 
tre les deux, un berceau pour Venfant , 
toutefois plus pres du lit de Ihote. 

la fit faire une plaiſante faure 

cet ami qu'ayoit notre Galant. 

II. Partie. 


Sur le minuit, que hte nn 
Devoit dormir , Thôteſſe en faire Dm, | 


Pinucio , qui n -arrendoir' que heute, 

Et qui contoit les momens de la nuit, 

Son tems venu, ne fait longiic — 
Au lit de camp Son va Utoit & fans bruit, 

Pas ne ttouva la pucelle endormie 3 

Yen jurerois. Colette apprit un jeu 

Qui, comnie on Ixait, laſſe plus qu'il w ennuie. 

Treve ſe fit; mais elle uta peu: 

Larcins d'amour ne veulent longue poſe, 

Tout a merveille alloir au lit de camp, 

Quand cet ami qu'ayoit notre Galant, 

Preſſe d aller mettre ordte A quelque choſe, 

Qu'honnerement exprimer je ne puis, 

Voulur ſortir , & ne put ouvrir Phuis 

Sans enlever berceau de ſa place, 

Lenfant avec, qu'il mit pres de leur lit; 

Le dtrourner auroit fait trop de bruir. 

Lui revenu , pres de enfant il paſſe, 

Sans qu'il daignar le remettte en ſon lieu 

puis ſe recouche, & quand il plut à Dieu, 

Se rendormit, Aptès un peu d'eſpace , 

Dans le logis je ne ſgai quoi tomba: 

Le bruit fut grand; Vhoreſle gyeilla , 

puis alla voir ce que ce pouvoit etre: 

A ſon retour le berceau la trompa. 

Ne le trouvant joignanr le lit du maitte: 

Saint Jean, dit“ elle en ſoi- meme aulli-ror, 
Pai penſe faire une Etrange beviie ; 

Pres de ces gens je me ſuis, peu s en faut, 
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Remiſe au lit, en chemiſe ainſi nu | | 
Cctoit pour faire un bon chativati. * 1 te 
Dieu ſoit loue , que ce berceau me . IS 
Que c'eſt ici queſt couch mon mari, | * 
Diſant ces mots, aupres de cet ami a 

Elle ſe met. Fou ne fut, n etourdi; 

Le compagnon dedans un tel rencontte, 

La mit en ceuvre , & ſans remoigner rien, | 

Il fit l'Epourx 3 mais il le fit crop bien: 4 | 
Trop bien! Je taux, &. c eſt tout le couttaite: 3. 

Il le fir mal; car qui le veut bien faire 

Doit en beſogne aller plus doucement. 

Auſ l hõteſſe eur quelque trounement. 

Qua man mati, dit- elle, & quelle joie 

le fi agir en homme de vingt ans? 1 1 
Prenons ceci , puiſque Dieu nous lenvoĩe 3 Fu 
Nous n'aurons pas toujours tel malten. 643 
Hle n'eũt dit ces mots entre ſes dents, - "3 
Que le Galant recommence la fette. 
La Dame Eroit de boune empleite encor; 

Jen ai, je crois , dit un mot dans Vabord; :- 
chemin faiſant. C toit nn. n „ 


! i 
Pendant cela Colette e N 
Dette ſurpriſe avecque ſon Amanr, 
le renyoya , le jour venant à poindre. 
Pinucio voulant allet rejoindre 
don compagnon, tomba tout de nouveau * 
Dans cette erreur que cauſoit le berceau , n 1. 
Et pour ſon lit il prit lo lit de Lot.. 
ny fur pas, qu en abaiſſant ſa voir, 


S > 
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(Cons trop heureux font roujours quelque faute, ) 

Ami, dit: il, pogr beaucoup je youdrois 

Te pouvoir dire à quel point va ma joie z 

Je te plains fort que le ciel ne Yenvoie 

Tout maintenant meme bonheut qu à moi. 

Ma foi, Colette eſt un morceau de Roi: 

si tu ſgavois ce que vaut cette fille! 

Ven ai bien vd; mais de telle, entre nous 

Il nen eſt point. C'eſt bien le cuir plus doux, 

Le corps mieux fait, la taille plus gentille , 
Et des tẽtons! Je ne te dis pas tout. 

Quoi qu'il en ſoit, avant que d' tte au bout, 

Gaillardement ſix poſtes ſe ſont faites, 

Six de bon compte, & ce ne ſont ſornettes, 

D'un tel propos Vhote tout Erourdi , 

D'un ton confus gtonda quelques paxoles, 

L'hõteſſe dit tout bas 4 cer ami, 

Quelle ptenoit toujours pour ſon mari ; 

Ne regois plus chez toi ces teres folles ; 

N'entends-ru point comme ils ſont en débat? 

En ſon ſcant Phete ſur ſun grabat 

S'erant leve, commence à faire Eclat: 

Comment, dit-il , d'un ton plein de colete, 

Vous veniez donc ici pour cette affaise ? 

Vous PFentendez ! & je vous ſgais bon gre 

De vous moquer encor comme vous faites! 

Pretendez- vous, beau Monſieur que vous eres, 

En demeurer quitte à {i bon marche ? 

Nuoi ! ne dient- ii qu à honnit des familles? 

Pour vos tbats nous nourrirons nos filles? 

Ven ſuis d avis. Sortez de ma maiſon; 
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Je jure Dieu que jen aurai raiſon. 

Et toi, coquine , il faut que je te tue. 

A ce diſcours profere bruſquement, 

Pinucio , plus froid qu'une ſtatue ; 

Reſta ſans pouls , ſans voix, ſans mouvement:? 
Chacun ſe tut Veſpace d'un Semen 
colette entta dans des peurs nonpareilles. 
Laotefſe ayant reconnu ſon erreur , 
Tint quelque terus le loup par les greilles. 
Le ſeul ami ſe ſouvint par bonheur | 
De ce berceau , principe de la choſe. 

dteſlant done à Pinuce ſa voir: 
ren tiendras-tu , dit- il, une autre fois? 

'ai-je averti que le vin ſeroit cauſe 

De ton malheur? Tu ſgais que quand tu bois, 

oute la nuĩt tu conts ; tu te demenes, 

t vas contant mille chimeres vaines 

ue tu te mets dans l eſprit en dormant: 
keviens au lit Pinuce au meme inſtance 

ait le dormeur , pourſuit le ſtratageme, 

Que le mari prit pour argent comptant. 

| ne fut pas juſqu'a I hõteſſe meme 

Qui n'y vouldr auſſi contribuet: 

res de ſa fille elle alla fe placer, 

t dans ce poſte elle ſe ſentir forte. 1; 
ar quel moyen, comment, de quelle ſores 
tcria· t- elle, auroit · il pũ coucher 
vec Colette, & la deshonoter? 14 

ai bougs toute nuĩt d'aupres gelle; 5 

le n'a fair ni pis ni mieux que moi; - 

mucio nous Falloit donner belle. 


cz 


20 _.LVORATISON 
L'hote reprit : C'eſt aſſez; je vous croi. 
On ſe leva: ce ne fut pas ſaus rite, 
Car chacun d'eux en avoir ſa raiſon. 
Tour fur ſecret ; & quiconque eut du bon, 
Par deyers ſoi le garda ſans rien dire. 


LORATISON 
DE SAINT JULIEN, 


Nouvelle tiree de Bocace, o 
ne On ; | : tau HV. 
ZAUcoUP,de gens ont une ferme foi 
Pour les brevets, oraiſons & paroles: 
Je me ris d'eux, & je tiens , quant 4 moi, 
Que tous tels ſorrs ſont recettes frivoles. 
Frivoles ſont, c'eſt ſans difhculre : , 
Bien eſt- il vtai qu'aupres d'une Beaute 
Paroles ont des vertus nomparcilles ; 
Paroles font en amour des merycilles , 
Tout cœur ſe laiſſe à ce charme amollit : 
De tels brevets je veux bien me ſervir z 
Des autres , non. Voici pourrant un Conte 
où Foraiſon de Monſieur Saint Julien 
A Renaud d' Aſt produiſit un grand bien: 
Sil ne Teũt dite, it et trouvè micomꝑte 
A ſon argent, & mal paſſe la nuit. | 
H Sen alloit devers Chareau-Guillaume , 
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Quand trois quidams (bonnes gens & ſans bruit 
ce lui ſembloic, tels qu en rout un royautne 
1l n autoit cru trois auſſi gens de bien ) 
Quand n'ayant , dis- je, aucun ſoupgon de rien, 
Ces trois Quidams,, tout pleins de courtoiſie, 
Aptès habord, & ayant ſalut 
Fort bumblement : Si notre compagnie , 
Lui dirent- ils, vous pouyoir erre à gre , 
Er qu'il vous plũt acheyer cette traite 
Avecque nous, ce nous ſeroit honneut; 
En voyageant , plus la troupe eſt complette, 
Mieux elle yaur , c'eſt toujouts le meilleur, 
Tant de brigands infe&ent la Province, 
Que l'on ne ſgait à quoi ſonge le Prince 
De les ſouffrir ; mais quoi] les mal vivans 
Seront toujours, Renaud dit à ces gens, 
Que volontiers. Une lieue ᷑tant faite, 
tur diſcourant , pour tromper le chemin, 
De choſe & d'aurre , ils tombetent enſin 
Sur ce qu on dit de la vertu ſecrette + 
De certains mots, catactetes, brevets, 1 
Dont les aucuns ont de tres · bons effets 1 
comme de faite aux inſectes la guerre „ 
Charmer les loups, conjurer le tonnetre, 
Ainſi du reſte 3 ou ſans pact ni demi 
( De quoi Von ſoit pour le moins averti) 
Lon ſe gutrirz Lon guerir ſa monture 5 
Soit du farcin , ſoit de la mtmarchure 3 | 3. 
Lon fait fouvent ce qu'un bon Medecim' 
Ne ſpautoit faire avec tout ſon Latin, 2 
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32 LORATSON 
Ces ſurvenans „de mainte experience 
Se vantoient tous, & Renaud en ſilence 
Les Ecoutoir. Mais vous, ce lui dit-on , 
Scavez- vous point auſſi quelque oraiſon? 
De tels ſectets, dit - il, je ne me pique, 
Comme homme ſimple, & qui vis à antique: 
Bien vous ditai, qu'en allant par chemin 

Jai cettains mots que je dis au matin, 
Deſſous le nom d' oraiſon ou d antienne 

De Saint Julien, afin qu'il ne m'avienne 

De mal giter; & j'ai meme ẽprouvè 

Qu'en y manquant, cela nreſt arrive: 

J'y manque peu; c eſt un mal que ſevite 
Par- deſſus tous, & que je crains autant. 

Et ce matin , Monſieur , Lavez- vous dite, 
Lui repartit Fun des trois en riant? 

Oui, dit Renaud. Or bien, repliqua autre, 
Gageons un peu quel ſera le meilleur, 

Pour cejourd hui, de mon gire ou du vôtre. 
Il faiſoit lors un froid plein de rigueut; $ 

La nuir de plus eroir forr approchante', 

Et la couchte encore aſſez diſtanre. 
Renaud reprir : Peur-erre , ainſi que moi, 
Vous ſervez-vous de ces mors en voyage ? 
Point, lui dit l'autre, & vous jure ma foi 
Qu'inyoquer Saints n'eſt pas trop mon uſage; 
Mais fi je perds, je le pratiquerai. | 

En ce ecas-la volontiers gagerai, 

Reprit Renaud, & j'y mettrois ma 1 8 
Pourvũ qu'alliez en quelque h6telterie,, 
Car je mai 1a nulle maiſon d' ami. 
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Nous metttons done cette cauſe au pati, 
ourſuivir-il , fi avez agreable z 

eſt la raiſon. Lautre lui repondir : 

J'en ſuis d accord, & gage vorre habit, 
otre cheyal , la bourſe au prealable 

Sir de gagner , comme vous allez voir. 
Renaud des lors put bien Yappercevoir 

Que ſon cheyal avoir change d'trable : 

Mais quel remede ? En c6royant un bois, 

Le parieur ayant change de voix: 

4 deſcendez , dir-il , mon Gentilhomme 3 
otre otaiſon vous fera bon beſoin : 
hireau-Guillaume eſt encore un peu loin. 
F:llut deſcendre. Ils lui prirent en ſomme 
hapeau ; caſaque, habit, bourſe & cheval, 
Bottes auſſi. Vous Maurez tant de mak 
Daller 4 pſed , lui ditent les perfides. 

puis de chemin, ſans qu' ils priſſent de guides, 
Changeant tous trois, ils furent auffi-ror 
Perdus de vue, & le pauvre Renaud, 

En calegons , en chauſſes, en chemiſe, 
Mouille, fangeux, ayant au nez la biſe , 

Va tout . & craint avec raiſon 

vil ait ce coup, malgre ſon oraiſon, 
tes · mauvais gite; hormis qu en ſa won 

| eſperoirt. Car il eſt à noter . 
Wun fien vaſer, contrainr de S attèter 

Pour faire mettte un fer à ſa monrure ,/ 
Devoit le joindre: or il ne le fir pas, | 

t ce fur là Ie pis de Vaventure. 

Le drole ayant vd de loin tout le cas, 


8 LORAISON 


(comme valers ſouvent ne valent gueres ) 
Prend à core ,  pourvoir I ſes aſſaites, 

Laiſſe ſon mairre, à travers champs $enfuir, 
Donne des deux, gagne devant la nuit 
Chaàteau- Guillaume, & dans I'h6tellerie 

La plus fameuſe, aka la mieux fournie , 
Attend Renaud pres d'un foyer ardent, 

Et fait tirer du meilleur cependant. 

Son maitre &toir juſqu'au cou dans les boues z 
Pour en ſortir avoir forr A titet: 

Il acheya de ſe deſeſperer, 

Lorſque la neige, en lui donnant aux joues 
Vint a floccons, & le vent, qui fouettoit. 

Au prix du mal que le pauyre homme avoit , 


Gens que l on pend ſont ſur des lits de roſes. 


Le ſort ſe plaĩt 2 diſpenſer les choſes 

De la fagon ; Ceſt tout mal ou tout bien. 
Dans ſes fayeurs il n'a point de meſures , 
Dans ſon courroux de meme il n'omer rien 
Pour nous mater; remoin les aventures 
Qu'eur cette nuit Renaud, qui-n'arriva 

Qu une heute après qu on eut ferme la porte. 
Du pied du mur enfin il s approcha; 

Dire comment, je men ſgai pas la ſorte. 

Son bon deſtin, pat un très- grand hazard, 
Lui fit trouver une petite avance ä 
Qu'avoir un toit, & ce toit faiſoit part. 
D'une maiſon, voiſine du rempart. 

Renaud ravi de ce peu d' allegeance, 

Se met deſſous. Un bonheur, comme on dit, 


Ne vient point ſeul. Quatre ou cinq brins de paille 
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ge teucontrant, Renaud les tendit: d 13 
Dieu ſoir lou, dit- il, voila mon lie. 1 
Pendant cela le mauvais tems Vaſſaille 
De toutes parts : il nen peut preſque- plus. 
Tranſi de froid, immobile & perclus, 
Au deſeſpoit blenrhe il abandonn e,, 
Claque des dents, ſe plaint, ttemble & friſonns 
$i hautement , que quelqu'un Ventendie, ' | 
ce quelqu'un-la c'eroir une ſervante , 
Et fa maitreſſe une veuve galante , 
Qui demeuroir au logis que j'ai dit, 
Pleine d'appas , jeune & de bonne grace. 
Certain Marquis ,, Gouverneur de la place , 
Lentrerenoir 3 & de peur d' etre vd, 
Trouble , diſtrait, enſin interrompu 
Dans ſon commerce au logis de la Dame, 
Il ſe rendoir ſouvent chez cette femme 
Par une potte aboutiſſante aux champsz 
Alloit , yenoir , ſans que ceux de la ville 
In ſguſſent rien, non pas mEme ſes gens. 
Je men tonne, & tout plaiſit rranquille 
Neſt d'ordinaire un plaiſit de Marquis 3, - 
Mus il eſt ſgu , plus il leur ſemble exquis. 


— 


Ot il avint que la meme ſoirte 
Ou notre Job, ſur la paille ẽtendu, 

enoit deja ſa fin toute afſuree, ß, 
Monſieur toit de Madame attend. 

Le ſouper ptet, la chambre bien pace, 
Tons reſtaurans , champignons & ragouts, 


ille r & parſums, matelats blancs & mous, 
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Vin du coucher toute VartiVerie 

De Cupidon, non pas le langoureux, 

Mais celui - la qui a fait en ſa vie 

Que de bons tours, le patron des heureux 
Des jouiſſans. Etant donc la Donzelle 
Prete A bien faire, avint que le Marquis 
Ne pur venir : elle recut Pavis 

Par un fien Page, & de cela la Belle 

Se conſola; tel toit leur march. 

Renaud y gagne. Il ne fut &coure 

Plus d'un moment, que, plein de bontẽ, 
Cette ſervante, & confite en tendreſſe 
Par aventure autant que ſa maitreſſe , 

Dit à la yeuve : un pauvre ſouffrereux 

Se plaint"1a-bas ; le froid eſt rigourcux 3 

Il peut mourir : vous plait-il pas, Madame, 
Qu en quelque coin l'on le merte à couyert ? 
Oui, je le veux, repondit cette femme: 
Ce galetas qui de rien ne nous ſert , 

Lui viendra bien: deſſus quelque couchette 
Vous lui mettre un peu de paille nette, 
Et la dedans il faudra Fenfermer : 

De nos reliefs vous le ferez ſouper 
Auparavant, puis Fenyerrez coucher, 


Sans cet atret c&roit fait de la vie 

Du bon Renaud. On ouvre; il remercie, 

Dit qu'on l' avoit retire du tombeau, 

Conte ſon cas z reprend force & courage : 

Il eroir grand, bien fait, beau perſonnage , 
Ne ſembloit meme homme en amour nouveau, 
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uoiqu il füt jeune. Au reſte il avoit honte 

de fa miſete & de ſa nudite ; 

'Amour eſt nud, mais il n'eſt pas crote. 

Renaud dedans , la Chambricre monte, 

t va conter le tour de point en point. {3 
Dame dit, regardez fi j'ai point 

Quelque habit d homme encor dans mon atmaire 3 
at feu Monſicur en doit avoir laiſſe. 

ous en avez, j'en ai bonne memoire 

Dit la ſervante. Elle eur vtenedarouyd | 

e yrai balot. Pour plus d'honnerere, - 
Dame ayant appris la qualire x 

De Renaud d' Aſt, (cat il &eroit nomine ) 

dir qu on le mit au bain chauffe pour elle, 
ela fur fait; il ne ſe fir prier. | 
On le parfume avant que Phabiller. 

| monte en haut, & fait a la donzelle 
jon compliment, comme homme bien appris: 
Dn ſert enfin le ſouper du Marquis. 


kenaud mangea tout ainſi qu un autre homme 7 
Meme un peu mieux, la Chronique le dit: 

n peut à moins gagner de l'appètit. 
Quant à la veuve, elle ne fit en ſomme 

Que regarder , temoignanrt ſon deſir; 

doit que deja Pazrente du plaiſit 

Leũt diſpoſte , ou ſoit par ſympathie , 

Du que la mine, ou bien le procede 

De Renaud d' Aſt euſſent ſon caur touche , 

e tous cores ſe trouvant aſſaillie, 
le ſe tend aux ſemonces d'amour. 
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Quand je ferai , diſoit- elle, ce tour, 
Qui lira dire 2 11 n'y va tien du notre, 
Si le Marquis eſt quelque peu-trompe , 
Il le merire , & doit Lavoir gagne, 
Ou gagnera, car.c'eſt un bon Aporre; 
Homme pour homme, & peche pour peche, 
Autant me vaut celui-ci que cet autre. 


Renaud n toit ſi neuf qu'il ne vit bien 
Que l'otaiſon de Monſieur Saint Julien 
Feroir eſſet, & qu il autoit bon gite. 

Lui hors de table, on deſſerr au plus vite, 
Les voila ſeuls , & pour le faire court, 

En beau debut. La Dame sẽtoit miſe 

En un Mit à donner de amour: 

La n&gligence , à mon gre fi requiſe, 

Pour cette fois fut ſa Dame d'atour. 
point de clinquant, jupe ſimple & modeſte, 
Ajuſtement moins ſuperbe que leſte; 

Vn mouchoir noir de deux grands doigts trop cout, 
Sous ce mouchoir ne ſyai quoi fait au tour: 


Par là Renaud s imagina le reſte. 
Mot nen dirai : mais je n ometttai point 
Qu' elle toit jeune, agrtable & touchante, 
Blanche ſur- tout, & de taille avenante, 
Trop ni trop peu de chair & d embonpoint. 
A cet objet qui neut eu lame emue? 

Qui neut aim? qui n eũt eu des deſits? 
Un Philoſophe, un marbte, une ſtatue, 
Autoicut ſenti, comme nous, ces plailits, 
Elle commence à parler la premiere , 


— 


* 
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fait ſi bien, que Renaud s enbardit. 

| ne ſcayoit come entter en matiere; 
Mais pout Vaider la Marchande lui dit ; 
ſous rappellez en moi la ſouvenance 

Yun qui Feſt vd mon unique ſouci; 
lus je vous vois, plus je crois voir auſſi 

ur & le port, les yeux, la remembrance 
de mon &poux : que Dieu lui faſſe paix! 
ſoilà ſa bouche, & voila tous ſes traits. 
kenaud reprit : ce m'eſt beaucoup de gloire. 
Mais vous, Madame, à qui reſſemblez-yuus? 
nul objer , & je n'ai point memoire 
Yen avoir vũ qui ait ſemble ſi doux 

ulle beautẽ n'approche de la vorre : 
t me voici d'un mal chu dans un autre; 
Je ttanſiſſois, je brüle maintenant: 
equel vaut mieux? La Belle Farrecant , 
Fhumilia, pour ètre contredire, 
eſt une adteſſe à mon ſens non petite, 
Renaud pourſuit, louant pat le menu 

out ce qu'il voĩt, tout ce qu'il n'a point vd, 
t qu il verroit volontiers, fi la Belle 
Plus que de droit ne ſe montroit cruelle. 


Pour vous louer comme vous meritez , 
Ajouta-t-il , & marquer les beaurts 

Dont Yai la vde avec le cœur frappte, - 
Cat pres de vous Vun & l'autre genſuit) 

Il faut un fiecle ,'& je mai qu'une nuit, 

Qui pourrojt ètre encor mieux occupte. 

Elle ſourit: il nen fallut pas plus. 


> 
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Renaud laiſſa les diſcours ſuperflus. 
Le tems eſt cher en amout comme en guerre, 
Homme morrel ne g eſt vũ ſur la terre 
De plus heureux; car nul point n'y manquoit. 
On reſiſta tout autant quiil falloir , 
Ni plus ni moins, ainſi que chaque Belle 
Sgait prariquer , pucelle ou non pucelle, 
Au demeurant, je n'ai pas entrepris 
De raconter tour ce qu'il obtint delle 
Menu derail , baiſers donnes & pris, 

| La petite oie, enfin-ce qu'on appelle 
En bon Frangois les preludes d'amour 
Car lun & Vqutre y ſcayoit plus d'un tout. 
Au ſouvenir de l'etat miſerable 
On s' toĩt vd le pauvre voyageur , 
On lui faiſoir toujours quelque fayeur: 
Voila , diſoit la veuve charitable , 
Pour le chemin, voici pour les brigands , 
Puis pour la peur, puis pour le mauyais tems, 
Tant que le tout piece a pitce Yefface. 
Qui ne voudroit ſe racquitter ainſi? 
Concluſion, que Renaud ſur la place 
Obtint le don d'amoureuſe merci, 
Les doux propos recommencent enſuſte, 
puis les baiſers , & puis la noix confite. 
On ſe coucha. La Dame ne voulant 
Qwuil gallar mertre au lit de ſa ſervante, 
Le mit au ſien: ce fut fait prudemment, 
En femme ſage , en perſonne galante. 
Je rai pas ſeu ce qu tant dans le lit 
Lls zvoient fait; mais comme aveę Vhabit 
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Ja met 4 part certain reſte de honte. 
Apparemment le meilleut de ce Conte 
Encre deux draps pour Renaud ſe paſſa. 
IA plus 4 plein il-ſe c6compenſa 

du mal ſouffert, de la pette arrivte z 
De quoi stant la Veuve bien trouyee , 
Il fur prie de la venir revoit, 

Mais en ſecret 3 car-il falloit pourvoir 
au Gouverneur. La Belle non contente 
De ſes fav euts, Etala ſon argent. 

Renaud men prit qu une ſomme baſtante, 
our regagner ſon logis promptement. 


een ya dtoit à cette h&tellerie , 

i ſon valet ᷑toit encore au lite, 
kenaud le roſſe, & puis change d' habit L 
want trouve (a valiſe garnie. 

our le combler , ſon bon deſtin voulut 

Au on atttapax les Quidanis ce jout meme. 
ncontinent chez le Juge il coutut. 

faut uſer de diligence extreme | 

n pareil cas; car le Greffe tient bon 
Quand une fois il «ſt ſaiſi des choſes: 

eſt propremenrt la caverne au lion; 

dien nen revient : là les mains ne ſont cloſes 
our tecevoir, mais pour rendre trop bien: 


in celui-14 qui n'y laiſſe du ſien. 


e proces fait, une belle potence 

trois cores fut miſe en plein marchẽ: 
un des Quidams hgrangua I aſſiſtance 

II. Partie. * 
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42 LE VILLAGEOIS. 


Au nom de tous, & le Trio branche , 
Mourut contrit & fort bien confeſſt᷑. 


Apres cela, doutez de la puiſſance 

Des Oraiſons. Ces gens gais & joyeux 

Sont ſur le point d'emporter leur chevance, 
| Lotſqu'on les vient prier d'une autre danſe. 
'En,contr'echange un pauvre malheuteux 
Sen va perir , ſelon toute apparence 3 
Quand ſous la main lui rombe une Beaute, 
Dont un Prelar ſe ſeroit content; 

II recouvra ſon argent, ſon bagage , 

It ſon cheval, & tout ſon Equipage 3 

Et grace 4 Dieu, & Monſieur Saint Julien, 
Eut une nuit qui ne lui covira rien. 


* 


— — — 
LE VILLAGE OIS 
QUI CHERCHE SON VE Al. 


Conte tire des Cent Nouvelles nouvelles 


U N Villageois ayant perdu ſon veau , 

Lalla chercher dans la foret prochaine ; 
II ſe plaga ſur Varbre le plus beau, 

pour mieux entendre , & pour voir dans la plaine, 
Vienit une Dame avec un Jouyenceau : 

Le lieu leur plair, Veau leur vient à la bouche; 
Et le Galant, qui ſur Ihethe la coucke , 


ne. 


ctte, en voyant je ne ſgai quels appass 
0 Dieux, que vois- je.! & que ne vois- je pas! 
ans dire quoi, cat c'trojent lettres cloſes. 
Lots le Manant les arretant tout coi : 022-4 
Homme de bien qui voyez tant de choſes, 
Voyez-yous point mon veau? dites- le moi? 


* 


* 
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AVV EA 
DHANS CARVEL 


Conte tire te Rabelais. 27 77 * 
| = CARvEL prit fur ſes vieux ans 
Femme jeune en toute maniere z 
I prit auſſi ſoucis cuiſans, 
cat run ſans Vaurte'ne va guete. 
Baheau ( c'eſt la jeune femelle , 
Fille du Bailli Concordat j* - f 
Fur du bon poil, ardente & belle, 
Er propre 4 fambufebr combat. 
Caryel craignant de ſa nature 
Le cocuage & les tailleuts, | 
Alleguoir à la creature, 
Et la Legende , & 5 eg 6 
Et tous les Livres les't look ſites; * 
Blimoir les Vifites ſecrettes*, eu. 
Frondoit 2 des — 5 
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Et contre un monde de recettes, 

Et de moyen de plaite aux-yeux,, 

Invectivoĩt tout de ſor mieux. 

A tous ces diſeours la Galande 

Ne $'atretoit aucunement, 

Et des ſermons netoit friande , 

A moins qu'ils fuſſent d'un Amant. 

Cela faiſoit que le bon Sire. 
Ne ſcayoit tantòt plus qu'y dire, 
Et voulu ſouvent etre mort. 

I eut pourtant dans ſon martyre 

Quelques momens de reconfort ; 

Lhiſtoire en eſt rres-yeritable.. 

Vne nuit, qu'ayant tenu table, 

Er bũ force bon vin. nouveau, 
Carve ronfloit pres de Babeau, 

Il lui fut avis que le Diable 

Lui mettoit au doigt un anneau; 

Qu' il lui diſoir : Je ſais la peine 

Qui te tourmente & qui re gene z 

Carvel, j'ai pitiẽ de ton cas: 

Tiens cette bague , & ne la laches pas; 
Car tandis qu au doigt tu Paftras , 
Ce que tu crains point ne ſeras, 
Point ne ſeras, ſans que le ſgaches, 
Trop ne puis vous remetcier, 
Dit Carvel, la faveur eſt grande : 
Monſieur Satan, Dieu vous le tende; 
Grand merci, Monſieur VAumonict- 
La-deffus achevant ſon ſomme 5 


Er les yeux encore aggraves » 


* 
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I! fe ttouva que le bon homme 
Avoit te doigt od vous ſgavez. 


hER UI E. 


Nowelle tirde de Bocace. 


1 AME van & Dame Mnocifa, | 
Font quelquefois enſemble de bons coups; 
Four homme eſt homme, & les Moines ſur tous: 
e que en dis 5 ce n'eſt point par envie . 

vez-yous ſceat , fie ou ſemme jolie? 

pardez le froc , C'eſt un Maiere Gonin; 

ſous en tenez , sil rombe ſous ſa main 

lle qui ſoit quelquefois fimple & neuve. 

our vous monrrer-que Je ne parle en vain 

ilez ceci: je ne veux autre pteuve. 


n jeune Hermite Eroir tenu pout Saint; 
n lui gardoir place dans la Legende: 

homme de Dieu d'une corde toit ceint, 

eine de neeuds 3 mais ſous ſa houpelande 

dgeoit le coeur d un dangereux paillard. 

n chapeler pendoir à ſa ceinture, 

dug dune braſſe, & gros outre meſurez 

he clochette toit de Tautre part. n 207241 
demeurant, it-faiſoit le cafard', 102 21 

reafermoir yoyany une femelle, ON 
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Dedans ſa coque, & baiſſoit la prunelle; - 
Vous rauriez dit qu il efit.mange le lard. 


Un beurg toit dedans ſon yoiſinage , 
Et dans ce bourg une veuve fort ſage, 


Qui demeutoit tout à Vextremite., 

Elle rfayoirt pour tout bien qu'une fille, 
Jeune , ingenue, agreable & gentille, 
Pucelle encot 3 mais à la vetne 
Moins par vertu que par ſimplicitẽ; 

Peu d'entregent , beaucoup d'honnerett , 
D'aucre dot point, d'amans pas davantage- 
Du tems d Adam, qu'on naiſſoit tout yeru , 
Je penſe bien que la Belle en eũt eu, 

Car avec rien on montoit un mEnage ; 

Il ne falloit matelas ni linceul, 

Meme le lit netoit pas neceſſaire. 

Ce tems n'eſt plus: Hymen qui marchoit ſcul , 
Mene a preſent a ſa ſuire un Notaire. 


LAnachorete, en querant pat le bourg , 

Vir cette fille, & dit ſous ſon capuce : 
voici de quoi zi tu ſgais quelque tout, 

Il te le faut employer , Frete Luce. 

Pas n'y manqua: voici comme il sy ptit. 
Elle logeoir comme j'ai deja dit, 

Tour pres des champs, dans une maiſonnette 
Dont la claiſon pat notte Anacharẽtkre 
Etant percete aiſement &c ſans bruit, | 
Le compagnon par une-bellgjnuic,!; . .. :-: 
Belle, non pas; ſe vent & la.zgempere 1/1 


UHERMITE. 
fxyoriſoient le deſſein du Galant. 
Une nuit donc, dans le pertuis mettant 
Va long corner , tout du haut de la tete 
I leur cria: femmes, Ecoutez-mot. 

A cette voix, toutes pleines d'ctiroi , 
ze blotiſſant, lune & Yautre eſt en tranſe. 
I! continue, & corne A toute outtance: 
Reyeillez-yous , creatures de Dieu, 
Toi femme veuve, & roi fille pucelle , 

llez trouver mon ſetviteut fid ele 
['Hermite Luce, & partez de ce lieu 
Demain matin, ſans le dire a perſonne , 
t Ceſt ainſi que le. ciel vous Vordonne. 
ecraignez point; je conduirai vos pas: 
uce eſt benin. Toi, veuve, tu feras 
ve de ta fille il air la compagnie 3 


eformera tout le peuple Chrétien. 
choſe fut tellement prononcte, 

due dans le lit lune & l'autte enfoncee , 
elaiſſa pas de Fenrendre fort bien, 
peut les tint un quart d'heure en ſilence. 
fille enfin met le nez hots des draps; 
puis tirant ſa mere par le bras, 
dit d'un ton taut rempli d innocence: 
on Dieu, maman, y faudra-r-il aller? 
a compagnie , helas I qu' en veut- il faite? 

ne ſgais pag comment il faut parler; 
acouſine Anne eſt bien mieux ſon affaire, 


de, tais-toi , lui repartir la mere, 


deux doit nairre un hape, dont la vie 


tetiendroit bien mieux tous ſes ſermons. 155 
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C'eſt bien cela; va, va, pour ces legons 
Il n'eſt beſoin de tout Feſprir du monde: 
Des la premiere ou biem des la ſeconde, _ 
Ta couſine Anne en ſcaura moins que toi. 
Oui ? dir la fille, he mon Dieu! menez-moi z 
Partons bienr6r , nous reviendrons au gite, 
Tout doux, reptit la mere en ſouriant, 
I ne faut pas que nous allions fi vite; 
Car que ſcair-6n ? le Diable eſt bien mechant 
Et bien trompeur : ft toit lui, ma fille, 
Qui fut venu pour nous tendre des lacs? 
As- tu pris garde? il parloir d'un ton cas, 
Comme je crois que parle la famille 
De Lucifer. Le fait merire' bien 
Que ſans courir ni precipiter tien, 
Nous nous gardions de nous laiſſer ſurprendre; 
Si la frayeur t'avoit fair mal entendre : 
Pour moi j'avois l'eſprit rout Eperdu. 
Non, non, maman , j'ai fort bien entendu , 
Dir la fillette. Or bien , reprit la mere, 
Puiſqu'ainſi va, metrons-nous en priete. 
Le lendemain tout le jour ſe paſſa 
A raiſonner & par ci, & par la, 
Sur cette voix & ſur cette rencontre. 
La nuit venue, arrive le corneut: 
II leur cria d'un ton a faire peur: 
Femme incredule & qui vas a Pencontre 
Des volontts de Dieu ton createur , 
Ne tardes plus, va-t-en trouver I'Hermite , 
Ou tu mourras. La fillette reprit ; 


LHERMI TE. 49 


He bien, maman , Vavois-je pas bien dit? 

Mon Dieu, partons, allons rendre viſite 

A homme ſaint: je crains tant votre mott, 

Que j y courrois , & tout de mon plus fort, 

Sil le falloit, Allons donc, dit la mere, —44 

La Belle mic ſon corſet des bons jours , 

don demi-ceint, ſes pendans de velours, 

dans ſe douter de ce qu'elle alloit faite: 

Jeune fillerte a roujours ſoin de plaire, 

Notre cagot $'eroit mis aux aguets, 

t par un trou qu'il avoit fair expres 

Aa cellule, il vouloit que ces femmes 

Le puſſent yoir , comme un brave ſoldat, 

Ie fouet en main, toujours en un tat 

De penitence , & de tirer des flames 

Quelque defunt puni pour ſes mefaits; 

Faiſant fi bien, en frappant rout aupres , 

Qu on crur ouir cinquante diſciplines. 

Il nouyrir pas 4 nos deux Pelerines 

Du premier coup, & pendant un moment 

Chacune put Fentrevoir S eſcrimant 

Du ſaint outil. Enſin la porte $'ouvre , 

ais ce ne fut d'un bon Miſerere. 

Le papelatd contrefair Peronne. 

out en tremblant la veuve lui dẽcouvre, 

Non ſans rougir , le cas comme il eroir. . 

ſix pas d'eux la fillette attendoit 

e teſultat, qui fur que notre Hermite , © 

5 renvoya , fit le bon hypocrite. 

ecrains , dit-il , les ruſes du malinz  _ - 

Upenſez-moi : le ſexe feminin | 
II.? Artie. E 


Ne doit ayoir en ma cellule entre. 
Jamais de moi Saint bete ne naitra. 

La veuvg dit toute deconforrte , 

Jamais dg vous! & pourquoi ne (erat 
Elle ne put eq tirex autre chaſe. 

En Sen allant la fillette difair : 

Helas! maman, nos ptches en font cauſe. 
La nuit revient, & Vune & Tautre ętoit 
Au premier ſomme, alors que Vhypocrite 
Et ſon cotnet font bruite la maiſon. 

Il leur cria toujours du meme ton: 
Retournez voir Luce le ſaint Hermite; 

Je Vai change, tetournez des demaig. 
Les voila donc de rechef en chemin. 

Pour ne tirer plus en long cette hiſtoire , 
Il les regut. La mere gen alla, 

Seule s'categd , la fille demeuta. 

Tout doucement il vous Papprivoidſa ; 

Lui ptit d abord fon joli bras 4'pvoire, 
Puis s' approcha, puis cp vint au baiſer , 
puis aux beautès que Vom cache à la vũe; 
Puis le Galant vous la mit toute nue, 
Comme sil eũt voulu la baprifer. 

O papelards ! qu on ſe trompe à vos mines! 
Tant lui donna du retour de Matines, 
Que maux de cut vintent premierement , 
Er maux de cœur chaſſts, Dieu ſyait comment, 
En fin finale, une cextaine enflute 

La contraignit d'atlonger fa ceinture, 
Mais en cacherip, & ſans-cn avertir 

Le forge-Pape , encore moins la mere. 


LHERMITE. 


le ctaignoĩt qu on ne la f it partit; 

Le jeu d amout commengoit à lui plaire. 
Vous me direz , d où lui vint tant d eſptit? 
Dod? De ce jeu c'eſt Varbre de ſcience. 
Sept mois entiers la Galante atrendit z 

Elle allegua ſon peu d'experience. 


Des que la mere eur indice certain 

be la graſſeſſe, elle lui fir ſoudain 

Trouller bagage , & remercier I'hore. 

Lui de (a part tendit grace au Seigneut 

Qui ſoulageoit ſon pauvre ſerviteut. 

Puis au deparr il teur dit que ſans faute, 
Moyennant Dieu, enfant viendtoit à bien. 
Gardez pourtant, Dame, de faire tien 

Qui puiſſe nuite à votre gtniture. 

Ayez grand ſoin de cette creature, 

Car tout bonheur vous en arrivera. 

Vous regnerez , ſerez la Signora, ? 
Ferez montet aux grandeuts tous les yorres , 
Princes les uns, & grands Seigacurs les autres, 
Vos couſins Ducs , Cardinaux vos neyeux 
Places, chiteaux , tant pour vous que pour eux, 
Ne manqueront en aucune maniere , 

Non plus que l'eau qui coule en la riviete. 
Leut ayant fait cette prediction, 
Il leur donna ſa benẽdiction. - 


La Signora, de retour chez fa mere, 
dentretenoit jour & nuit du Saint Pere, 
Preparoit tout, lui faiſoit des boguins; 


E 2 


52 NA2Z ZT 


Au demeutant, ptenoit tous les matius 
La couple d œufs, attendoit en lieſſe 
Ce qui viendtoit d'une telle gtoſſeſſe. 
Mais ce qui vint dettuiſit les chàteaux, 
Fit ayorter les mĩtres, les chapeaux, 
Et les grandeurs de toute la famille. 
La Signora mit au monde une fille. 


MAZ EI 
DE LAMPORECHIO, 


Nouvelle tirèe de Bocace, . 
Moi. 


L voile n'eſt le rempart le plus ſir 
Contre I'amour, ni le moins acceſlible z 
Un bon mari, mieux que grille ni mur, 

Y pouryoira,, fi pouryoir eſt poſſible. 

C'eſt à mon ſens une erreur trop viſible 

A des parens , pour ne dire autrement , 

De preſumer , apres qu'une perſonne 

Bon gre, mal gte, s eſt miſe en un Couvent, 
Que Dieu prendra ce qu'ainh Von lui donne: 
Abus, abus; je tiens que le malin 

N'a revenu plus clair & plus certain 

( Sauf toute fois l aſſiſtance divine.) 

Encore un coup, ne faut qu on s imagine 
Que d' etre pure & nette de peche 
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soit privilege à la guimpe attach: - 
Nenni d4 , non ; je pretends qu'an contraire . 
Filles du monde ont toujouts plus de peut 

Que Von ne donne atteinte à leut honneur 2 

La taiſon eſt, qu'elles en ont affaire, 

Moins d ennemis attaquent leur pudeur. 

Les autres n' ont pour un ſeul adverſaite: 
Tentation fille d'oiſ wett; 

Ne manque pas d'agir de ſon cot; 

puis le deſir, enfant de la conttainte. 

Ma fille eſt None i ergo , c'eſt une ſainte. 

Mal raiſonnb. Des quatre patts les trois 

En ont regret & ſe mordent les doigts , 

Font ſouvent pis: au moins ai - je oui dite 

cat. pour ce point je patle ſans ſgavoir. 

Bocace : en fait certain conte pour xire, 

Que j | A timé; comme vous allez voir. 


vn bon Vieillard en un . de filles 
Autrefois fut; laboutoit le jardin. 

Elles eroient toutes aſſez gentilles; 

Et volontiers jaſdient des le matin: 

Tant ne ſongecient au ſetvice divin 
Qu à ſoi montrer ès parloits aguitnptes z | 
Bien blanchement;,comme droites poupeest ;, 
Prete chacune A tenir coup aux gens; 

Et netoit bruit qu il ſe rrouvar leans 

Fille qui n elit di quoi rendre le change, 

de renyoyant lun à l'autre VereuFf:: 

Nuit Sceurs Etoient, & Abbeſſe ſont W ” 

vi mal d 8 c'etoit choſe Errange. 
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De la beautẽ la plupatt en avoient; 

De la jeuneſſe elles en avoient toutes, 
En cettui lieu beaux Peres ft quentoient, 
Comme on peut croite, & tant bien ſupputoiem 
Qu' ils ne manquoient 4 tomber ſur leurs toutes. 


Le boa vicillard Jatdinicr adus de 

Pres de ces Sceurs perdoir prefque Veſ wa 
A leur caprice il ne pouvoit ſuffirs: > - '- 
Toutes yorffoicat-au vieillard commander; 
Dont ne pouvant entr'elles s'accorder ,- 

Il ſouffroit plus que Von ne * dire. 
Force lui fut de quittet lan — 1 

Il en ſortit de la mme fſago n, 
Quꝰ toit entre là dedans le pauvre homme, 
Sans croix ne pile, & rayant rien en ſomme 
Qu un vieil habit. Certain jeune gargon 
De Lamporech, fi j'ai honne mtmoire , 
Dir au vicillard un beau jour aptès boire, 
Et raiſonnant ſur le fair des Nonains:;, »: - - 
Qu'il paſſeroit bie n volontiers ſa vie 
Pres de ces Scrurs , & qu'il avoit envie 
De leur oſſtir ſon travail & ſes mains. 

Sans demander rbcompenſe ni gages. 

Le compagnon ne viſoit a Fargenrz 
Trop bien croyoit, ces Sceurs ẽtant peu ſages , 
Qu il en pourroit eroquer une en paſſam, 
Et puis une autre , & puis toute la troupe. 
Nuto lui dit, (c eſt le nom du vieillard) 
Crois-moi , Mazet, mers-toi quelque autre part 3 
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Jaimerois mieux ètre ſans pain ni ſoupe 
Que d'employer en ce lieu mon travail. 

Les Nones ſont un trrange betail: 

Qui n'a rare de cette marchandiſe, 

Ne ſgait encor ce que C'eſt que tourment. 
Je te le dis, laiſſe- là ce Couvent 3 

Car d'eſpbrer les ſervir A leur guiſe, 

Ceſt un abus: lune voudta du mou, 

Vautre du dur 3 pat quoi je te tien fou, 
D'autant plus fou que ces filles ſont ſottes. 
Tu n'auras pas æuvte faite entre nous: 
Lune voudra que tu plantes des choux, 
Lautre youdra que ce ſoir des carottes, 
Mazet reptit, ce n'eſt pas 12 le point: 
Vois-tu, Nyto , je ne ſuis qu'une bete; 
Mais dans ce lieu tu ne me verras point 
vn mois entier , ſans qu'on m'y faſſe fete; 
La raiſon eſt que je n'ai que vingt ans, 

Et, comme toi, je mai pas fait mon tems: 
Je leut ſuis propre, & ne demande en ſomme 
Que d' etre admis. Dit alors le bon homme: 
Au Factoton tu n'as qu à t'adreſſer; 7 
Allons-nous-en de ce pas lui parler. 

Allons, dit l'autre. Il me vient une choſe 
Dedans l'eſprit : je ferai le muet 

Et Vidior, Je penſe quien effet, 

Reprit Nuto, cela peut ètre cauſe 

Que le Pater avec le Factoton 

Nauront de toi ni ctainte ni ſoupgon. 

La choſe alla comme ils Vavoient ptèvde. 
Voila Mazer, à qui pour bien-yenue 
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| MAZET 
Lon fait b&cher la moitie du jardins 

Il contrefait le ſort & le badin , 

Et cependant laboure comme un Sire. 
Autour de lui les Nones alloient rire. 


Un certain jour le compagnon dormant, 
Ou bien feignant de darmir , il n'imporre z 
Bocace dit qu'il en faiſoit ſemblant. 

Deux des Nonains le voyant de la ſorte 
Seul au jardin, car ſur le haut du jour 
Nulle des Sceurs ne faiſoir long ſejout 
Hors le logis , le tout crainte du hale. 

De ces deux donc, lune approchant Mazet, 
Dit à ſa Sceur : dedans ce cabinet 

Menons ce ſort; Mazet ẽtoĩt beau male, 

Er la Galande à le conſiderer 

Avoit pris goùt; pat quoi ſans Aikkrer 
Amour lui fit propoſer cette affaire. 
Lautre reprit : Li dedans? & quoi faire? 
Quoi ! dir la Sceur , je ne ſgai, Von verta; 
Ce que Ton fait alors qu'on en eſt 14 : 

Ne dit · on pas qu'il ſe fair quelque choſe? 
Jeſus! reptit Vaurre Sceur ſe ſignant, 

Que dis- tu la? notre Regle defend 

De tels penſers. & il nous fait un enfant? 
Si Yon nous voit? Tu den vas etre cauſe 
De quelque mal. On ne nous yerra point, 
Dit la premiere 3 & quant a Fautre point, 
C'eſt galarmer avant que le coup vienne : 
Uſons du tems, ſans nous tant mettre en peine , 
Er ſans prtyoit les choſes de fi loin, 
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Xul n'eſt ici, nous avons tout à point, 
Uheure , & le lieu fi touſſu que la vie 
N'y peut paſſeg; & puis ſur Vayenue + 

e ſuis d avis qu une faſſe le guet, 

andis que l autre Erant avec Mazet, 
A ſon bel aiſe aura lieu de Sinſtruirez 

Il eſt muet & men pourra rien dire. 

Koit fait, dit Paurre : il faut à ton deſir 
cquieſcer , & te fajre plaiſir, 

e paſſerai fi tu yeux la premiere 

our Cobliger 3 au moins à ton loiſir 

Tu rebatras puis apres , de maniere 

vil ne ſera beſoin d'y retourner 2: 
e que j'en dis n'eſt que pour t obliger. 
ele yois bien, dit l'autre plus ſincete; 

u ne 9 ſans cela commencerx, 
ſuriment , & tu ſerois honteuſe. 

ant y reſta cette Sur ſcrupuleuſe , 

Wt la fin autre allant la degager, 

e faction la ſur faire changer. 


otte muet fait nouvelle partie: 

gen tira non ſi gaĩllardement. 

tte Seur fur beaucoup plus mal lotie; 
pauvre gars acheva ſimplement 

tois fois le jeu, puis apres il fir chaſſe. 
deux Nonains n' oublietrent la trace 
cabinet, non plus que du jardin; 
ne falfoir leur monttet le chemin. 

net pourtant ſe menagea de ſorte , 


Aut Agnes quelques jours enſuiyans 
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Il fit apprendre une ſemblable note 

En un preſſoir tout au bout du Couvent. 
Sceut Angelique & Sceur Claude ſuivitent, 
Lune au dortoit, Vautre dans un cellier; 
Tant qu'a la fin la cave & le grenier 

Du fait des Sceurs maintes choſes appritent. 
point ne reſta, que le fire Mazet 

Ne regalãt au moins mal qu'il pouyoir. 

L Abbeſle auſſi voulut entrer en danſe ; 
Elle eut ſon droit, double & triple pirance 5 / 
De quoi les Sceurs jeũnetent tres-lottg-tems, 
Mazet n'avoit faute de reſtaurans 3 

Mais reſtaurans ne ſont pas grande affaire 
A tant d'emploi. Tant preſſerent le here, 
Qu'avec I Abbeſſe un jour yeffant au choc, 
Jai toujours oui , ce dir-il , qu un bon coq 
N'en a que ſept : au moins qu on ne me laiſſe 
Toutes les neuf. Miracle! dit PAbbefſle ; 
Venez , mes Sceurs , nos jeũnes ont tant fait 
Que Mazet parle. A Ventour du muer , 
Non plus muet, toutes huir accoururent , 
Tinrent chapitre, & ſur Fheure conclutent 
Qu'a Vavenir Mazet ſeroit choye , 

Pour le plus ſr; car qu'il far renyoye, 
Cela rendroit la choſe manifeſte, 

Le compagnon bien nourri, bien pay y 
Fir ce qu'il put, d autres fitent le reſte, 

Il les engea de petits Mazillons , 

Deſquels on fit de petits Moinillons 3 

Ces Moinillons devinrenr bientòt peres , 
Comme les Sceurs devintent bientòt meres 
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| leur regret, pleines d'humilire 3 
s jamais nom ne fut micux merire. 


Nouvelle <P de Mackiavel. 


I préſent Conte on verra la ſottiſe 
Dun Flotentin. Il avoir femme prife , 
onnere & ſage autant qu il eſt beſoin, 
ne pourtant; du teſte route belle, 
weüt· on crude jouiſſance telle 
ans le pays, nj meme encot ids. 
acun Vaimoir , chacun la jugeoit digne 
un autre Epoux 3.car quant A celui · ci 
ron appelloit Nicia Calfucci, 

fur un ſor en ſon tems très · inſigne. 

1 le montta, lorſque bon gre: mal gre 
tlolut d etre pete appelle; 


{qu'il feroĩt beaucoup pour ſa patrie 
la pouvoit orner'de Calfuccis. 

ate ni Saint n toit en Paradis 

ide ſes yeeux weũt la tete etourdie 3 
u ne ſcavoient od mettre ſes preſens. 
onſulroir Mattones, Charlatans, g 
ſeuts de mots, experts ſur cette aſſaite +. 
out en vain; car il ne put tant faire- 


etre pete. II Exit bur la. 
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Quand un jeune homme, aptès avoir en France 
Etudié, sen reyint à Florence 
Auſſi leur qu aucun de par- del, 
Propre, galant, cherchant par - tout fortune, 
Bien fait de corps, bien voulu de chacune; 
I cu dans peu la carte du pays, , 
Connut les bons & des mtehans maris, - 
Et de quel bois ſe chauffoient leurs femelles, 
Quels ſuryeillaris'ils àvoient mis pres elles, 
LLoes ſi, les car; enſin tous les dttouts, 
Comment gagner;les'confidens d'amours 
Et la Nourrice, & le Conſeſſeur meme, 
Juſques au chien: tout y fait quand on aime, 
Tout tend aux fins, dont un ſeul iota 
N'ttant omis, d abord le petſonnage 
Jette ſon plomb ſur N Meſſer Nicia; 
Pour lui donnet Vordre de cocuage. 
Hardi deſſein! LUepouſe de ceans,: 
A dire vrai, recevoit bien les gens; 
Mais C toit tout: aucun de ſes amans 
Ne s' en pouvoit promettre da vantage. 
Celui- ci ſeul, Callimaque nommé, 
Des qu'il parut, fut très· fott à ſon- gre- 
Le Galant donc pres doe la fortereſſe 
Aſſiet ſon camp, vous inveſtit Lucrece, 
Qui ne manqua de faire la tigteſſe 
A L'ordinaire, & Fenvoya jouer. 
II ne ſgavoit à quel Saint fe vouer, 
Quand le ntati, par ſa ſottiſe extremes 
Lui fir juger qu il n toit ſtrarageme z a 
Tanneau n'troit , tant ètrange ſemblat, 
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} le pauvre homme A la fin ne donnãt 
tout ſon cœur, & ne seu aftublar. 


yoicnr eutt eux li quelque habitude, 
Nice toit Do&eur en Droit Canon; 
jeux efit valu 1'8&re en autte ſcience, 

qu il wedr pris fi grande conhance 

) Callimaque: Un jout au compagnon 

ſe plaignit de fe voir ſans lignee. 

qui la faute > Il &roir vert galant, 

crece jeune & drue , & bien raillee, 

tſque j ktois à Paris, dit YAmaanrt, 

n curieux y paſſa d aventute: 

[allai yoir 3 il m'apprir cent ſecrets, 
r auttes un pour avoir genirure , 

noir choſe à ſon compre plus ſire, * 
Crand Mogol Payoit avec ſacees 

puis deux ans Eprouve ſur ſa femme, 
inte Princeſſe & mainte & mainte Dame 
ayoit fait auſſi d heureux eſſais. 

diſoit yrai , J'en ai vũ des effets. 

re recette eſt une mEdecine 

te du jus de certaine racine 

yant pour nom Mandragore , & ce jus 

s par la femme, opere beaucoup plus 
ene fir one nulle ombre monachale 

aucun Couvent de jeunes Freres plein. 

ins dix mois d hui je vous fais pete enſin, 
ts demander un plus long intervalle; 
touchez {2 , dans dix mois, & devant 

"us porterons au bapreme enfant. 


Amant & lui, comme rant gens d'erude , 
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Dires-yons vtai, repartit Meſſer Nice? 
Vous me tende un merveilleux office. 
vrai; jeVai vi : faut · il reptrer tant 
Vous mocquez - vous den douter ſeulement: 
Par votre foi, le Mogol eſt- il honime 
Que l'on osãt de la ſorte aſſrontet? 

Ce curieux en toucha telle ſomme, 

Qu il neut ſujet de en mẽcontenter. 
Nice reprit: voila choſe admirable , 

Et qui doit Erre à Lucrece agrtable, 
Quand lui verrai- je un poupon ſur le ſein: 

Notte feal , vous ſerez le parrein , 

C'eſt la raiſon, des hui je vous en prie. 
Tout doux, reprit alors notre Galant; 

Ne ſoyez pas ſi prompt, je vous ſupplie; 
Vous allez vite: il faut aupatavant 
Vous dire tout. Un mal eſt dans Vaffaire ; 
Mais ici bas put-on jamais tant faire 
Que de trouver un bien pur & ſans mal? 
Ce jus dou de vertu tant inſigne, 

Porte d' ailleurs qualize ttès- maligne; 
Preſque toujours il ſe trouve fatal 

A celui 1a qui le premier careſſe 
La patiente, & ſouvent on en meurt. 
Nice reprit auſſi - tõt, ſerviteur; 

Plus de votte herbe, & laiſſons-1a Lucrece 

Telle qu'elle eſt: bien grand- merci du ſoin. 
Que ſervira, moi mort, fi je ſuis pere? 
Pourvoyex · vous de quelqu autre compere ; 
C'eſt trop de peine ʒ il nen eſt pas beſoin, 
L Amant lui dit: quel eſprit eſt le yours} 
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pujours il va d'un exces dans un autre; 
grand deſit de vous voir un enfant 

pus rranſportoit na gueres d'allegrefle ; 
yous voila, tant vous avez de prefic, 
courage ſans atrendre un moment: 

ex le reſte , & ſgachez que nature | 

mis remede à tout, fors à la mort. 

veſt· il de faire, aſin que Vaventure 

ous reuſſiſſe, & quelle aille à bon port: 
nous faudra choiſir quelque jeune homme 
eutte le peuple , un pauvte malheureux 
vous precede au combat amoureux, 

ate la voie, attite & ptenne en ſomme 
put le venin; puis le danger ote, 
conviendra que de votte core 

ous agiſſiez ſans tarder davantage z 

it ſoyeꝛ sur d'erre alors gatanti. 

nous faut faire in anime vili 

premier pas, & prendre un pet ſonnage 
purd & de peu, mais qui ne ſoit pourtant 
a fait de corps, ni par trop dẽgoũtant, 
dun toucher ſi rude & ſi ſauvage 

la votte femme un ſupplice ne ſoit. 

ous ſcavons bien que Madame Lucrece, 
colirumee à la delicarefſe 

Nicia, trop de peine en auroit: 

me il ſe peut qu en venant à la choſe , 

mais ſon, ecœut n'y voudroit conſentir. _ 
u. je dit un jeune homme, & pour cauſe, 
ir plus ſera d'age pour bien agit, | 
oins laiſſera de venin ſans nul doute: 
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Je vous promets qu'il men laiſſera goutte. 
Nice d'abord eut peine à digtrer 

L'expedient , allegua le danger 

Er l'infamie, il en ſeroir en peine , 

Le Magiſtrat poutroit le rechercher 

Sur-le ſoupgon d'une mort ſi ſoudaine ; 

Empoiſonner un de ſes Citadins! 

Lucrece toit Echappte aux blondins , 

On l'alloit mettte entre les bras d'un ruſtre, 

Je ſuis (avis qu'on -prenne un homme illuſtre, 

Dit Callimaque , ou quelqu'un qui bientor 
En mille endroits cornera le myſtere : 

Sotriſe & peut contiendront ce pitaut; 

Au pis aller Vargear le fera taire. 

Votre moitie n'ayanrt lieu de “ plaire, 

Et le coquin meme n'y ſongeant pas, 

Vous ne rombez proptement dans le cas 

De cocuage. Il n'eſt pas dit encore 

Qu'un tel paillard ne rẽſiſte au poiſon , 

Et ce nous eſt une double raiſon 

De le choiſit tel, que la Mandragore 

Conſume en vain ſur lui tout ſon venin: _ 

Car quand je dis qu'on meurt, je entends dire 

Aſurement. Il vous faudra demain 

Faire choiſit ſur la brune le Sire, 

Et des ce ſoir donner la potion : 

Yen ai chez moi de la conſection. 

Gatdeꝛ · vous bien, au teſte, Meſſer Nice, 

D'aller paroitre en aucune fagon. 

Ligurio choiſita le gargon; 

Ceſt 14 ſon fait, laiſſez· lui cer office, 


ö 
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Vous vous pouvez fier à ce valet 
comme 4 vous meme: il eſt ſage & diſcret. 
Toublie encor que pour plus d' aſſutance, 
On bandera les yeux à ce paillard ; 
Il ne ſcaura qui, quoi, wen quelle part , 
Nen quel logis, ni fi dedans Florence , 
Ou bien . on vous aura menè. 


Par Nicia le tout but — 6 

Reſtoit ſans plus dy diſpoſer ſa femms: 

De prime face elle erut qu on rioit, 

puis ſe facha, puis jura ſur ſon ame 

Que mille fois plutòt on la tueroit. 

Que diroit-on , fi le bruit en couroit? 

Outre offenſe & petch& trop Enorme, 
Calfuce & Dieu ſgavoienrt que de tout tems 
Elle avoir craint ces deyoirs complaiſans, 
Quelle enduroit ſeulement pour la forme: 
puis il viendroir quelque marin diſſorme 
Lincommoder , la metre fur les dents : 
Suis-je de taille A ſouffrir toutes gens? 

Quai ! recevoir un pitaud dans ma couche ! 
Puis-je y ſonger qu avecque du dedain ? 

t pat ſaint Jean, ni pitaud-, ni blondin y 
Ni Roi, ni roc, ne ferout qu'autre touche 
wee Nicia jamais onc à ma peau. 


crece &rant de la ſorte arrette , 
n cut recours à Frere Timothce s 
Il la precha, mais fi bien & ſi beau, 


Welle donna les mains par — 
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On Vaſſura de plus qu on choiſiroit © | 
Quelque gargon d'honnere corpulence , | 
Non trop ruſtaut, & qui ne lui feroit 

Mal ni degotirt. La potion fur priſe. 

Le lendemain notre Amant ſe deguiſe , 

Er s'enfatine en vrai gargon Meunier , 

Un faux menton, barbe d'trrange guiſe: 
Mieux ne pouvoiĩt ſe meramorphoſer. 

Ligurio , qui de la faciende 

Et du complor avoit toujours &t6, 

Trouve I Amanr tour tel qu'il le demande ; 

Et ne doutant qu on n'y fir attrapèẽ, 

Sur le minuit le mene A Meſſer Nice, 

Les yeux bands, le poil reine , & fi bien 

Que notre Epoux ne reconnut en rien 

Le compagnon. Dans le lit it ſe glifle 

En grand filenge : en grand filence aui 

La patiente attend ſa deftince , 

Bien blanchement , & ce ſoir atournte : 
Voire ce ſoit, atoutnte, & pour qui? 

Pour qui? J'entends : neſt-ce pas que la Dame 
Pour un Mcunier prenoit trop de ſouci ? 

Vous vous trompez: le ſexe en uſe ainſi; Ol 


Meuniers ou Rois, il veut plaire à rome ame ot 
C'eſt double honneur , ce femble , en une ferame, le 
Quand ſon eſprir tchaufſe un efprit lourd, 0 
Er fair aimer les nn ſans amour. 1 


Le traveſti changea de — 
Si tot qu'il eur Dame de tel cotſage 


A ſes cores , & qu'il fut dans le lac. 
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us de Meuniet; la Galante ſentit 

apres de ſoi la peau d'un honnere homme: 

t ne croyez qu on employar au ſomme _ 
de tels momens. Elle diſoit tout bas: t 
au eſt ceci donc? Ce compagnon n'eſt pas 

el que j'ai cru: le drole a la peau fine. 

elt grand dommage z il ne mérite, hilas ! 

a tel deſtin : j'ai regret qu au trepas 

haque moment de plaiſit Fachemine. 

andis, I'epoux entôlé tout de bon, 

e (a moiric plaignoit bien fort la peiue: 

e fut avec une fiertè de Reine 

quelle donna la premiere fagon 

e cocuage , & pour le decorum 

int ne voulut y joindre ſes careſſes. 

ce gatgon la petle des Lucreces 

endroit du govt. Quand le premier venin 

temporte , notte Amant prit la main 
e (a maitteſſe , & de baiſers de Aime 

| parcourant : pardon, dit- il, Madame; 

e vous fachez du tout qu'on vous a fait, 

eſt Callimaque z approuvez ſon martyre : 

dus ne ſgauriez ce coup vous en d&dire, 

tre rigueur weſt plus d'aucun effet. 

leſt fatal routefois que ſ'expire , 

n ſuis content: vous aver dam vos main 

h moyen ſũt de me priver de vie 

le plaiſir, bien mieux qu aucuns venins, 

acheyeta; tout le reſte eſt folle. 
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lece aybit juſques- A reſiſte , 
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Non par defaut de bonne volonté, 
Ni que IA mant ne pliit fort à la Belle; 
Mais la pudeur & la ſimplicit 
Lavoient rendue ingrate en depit delle. 
Sans dire mot, ſans oſet reſpiret, 
Pleine de honte & d'amour tout enſemble, 
Elle ſe met auſſi-tòt A pleurer. 
A ſon Amant peut- elle ſe montrer 
Apres cela? Qu'en pourra-t-il penſer, 
Dit- elle en ſoi, & qu'eſt-ce qu'il lui ſemble ? 
J'ai bien manque de courage & d'eſprit. 
Incontinent un exces de depir 
Saiſir ſon cœur, & fait que la pauvretre 
Tourne la tete, & vers le coin du lit 
Se va cacher pour derniere retraite. 
Elle y voulut tenit bon, mais en vain : 
Ne lui reſtant que ce peu de terrain, 
La place fut incontinent rendue; 
Le vainqueur l'eut a fa diſcretion. 
Il en uſa ſelon (a paſſion , 
Et plus ne fut de larme repandue , 
Honte ceſſa, ſcrupule autant en fit. 
Heureux ſont ceux qu on trompe a leut profit! 
L'aurore vint trop t6t pour Callimaque , 
Trop tot encor pour l'objet de ſes vœux. 
Il faut, dit · il, beaucoup plus d'une attaque 
Contre un venin tenu fi dangereux. 
Les jours ſuivans notte couple amoureux 
Y ſgut pouryoir. L Epoux ne tarda gueres 
Qu il neũt atteint tous ſes autres confretes. 


. ü 
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Pourr ce coup-la fallut ſe ſeparer. 

LAmant courut chez ſoi ſe recoucher, 

A peine au lit $'eroit-il mis encore , 

e notte Epoux joyeux & triomphant 

Le va trouver, & lui conte comment 

Froit paſſe le jus de Mandragore. 

D'abord , dit-il, j'allois tout doucement 

upres du lit 6couter ſi le Sire 

Fapprocheroit, & Sil en voudroit dite. 

uis je priai notre Epouſe tout bas 

welle lui fir quelque peu de careſſe, 

t ne craignit de garter ſes appas: 

toit au plus une nuit d'embarras. 

t ne penſez , ce lui dis- je, Lucrece 

hun ni Vantre en ceci me trompet. 

e ſcaurai tout. Nice ſe peut vanter 

Nette homme A qui l'on n'en donne a garder 5 
ſous ſgavez bien qu'il y va de ma vie; 

allez donc point faire la rencherie , 

ontrez pat là que vous ſgavez aimer 

otre mari, plus qu on ne eroit encore : 

eſt un beau champ. Que fi cette pecore 

itle honteux , envoyez ſans tarder 

en ayertir , car je vais me coucher 

n'y manquez , nous y mettrons bon ordre, 
loin nen eut, tout fur bien juſqu'au bout. 
ver · vous bien que ce ruſtre y prit goũt? 
drdle ayoit tautòt peine à demordre., 

dai pirie, je le plains. Apres tout 
7 ſongeons plus: qu'il meure , & qu'on Venterre. 
quant à vous, YEnez nous voir ſouvent. 
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Nargue de ceux qui me faiſolent la guerre 3 
Dans neuf mois d hui je leur livre un enfant. 


EB adds . four . Hoav &. 
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"Tr n'eſt Cite que je prefere A Rheims, 


C'eſt l ornement & Fhonneur de la France 
Car ſans compter I Ampoule & les bons vins, 


Charmans objets y ſont en abondance. 


Par ce point- là je n'entends , quant à moi, 
Tours ni poteaux , mais gentilles Galoiſcs , 


Ayant trouve telle de nos Remoiſes 
Friande afſez pour la bouche d'un Roi. 
Une avoit pris un Peintte en mariage , 
Homme eſtime dans ſa profeſſion 

Il en vivoit: que faut- il davanrage ? 
C'eroir afſez pour ſa condition. 

Chacun trouvoit ſa femme forr heureuſe, 
Le dròle é toit, grace à certain talent, 
Très- bon Epoux , encor meilleur Galant. 
De ſon travail mainte Dame amoureuſe , 
L alloit trouver, & le tout à deux fins: 
Cetoit le bruit, à ce que dit Vhiſtoire. 
Moi qui ne ſuis en cela des plus fins , 


Je m'en rapporre à ce qu'il en faut croire. 


Des que le Sire avoit donzelle en main, 
Il en rioit avecque ſon Epouſe ; 


Les droits d'hymen allant rouſours leut train, 


Beſoin n'eroit quelle fit la jalouſe: 
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ime elle eũt pu le payer de ſes tours, 

t comme lui voyager en amours , 

uf den uſet avec plus de prudence, 

ein afar la meme confidence. 


PSS EY LIES LES 2 


Jn 


dale gens quelle ſcur artirer, CT 
deux fiens yoifins ſe laiſſerent leurer | 
[entrerien libre & gai de la Dame; 

r eltoit bien la plus trompeuſe femme 

ven ce point là l'on eũt for tenconttexʒ 

ge ſur tout, mais aimant ſort à ire. 

e ne manque incontinent de dire 

ſon mati l'amour des deux Bourgeois, 

pus deux gens ſots, tous deux gens à fornettes, 

j raconta mot pour mot leuts flearertes y 

urs & ſoupits, gtmiſſemens gaulois. 

avoient lu, ou plutòt out dite, 

je dotdinaire en amout on ſoupire 3 

tichoient donc den faire leut deyair , 

e bien, que mal, & ſelon leur pouvoir. 

ris communs ſe conduiſoit affaire: 

ne deyoient aulle choſe ſe taire; 5 
premier deux qu on favoriſeroit, ' 
{on bonhepr part à Pawire feroit. 


mes, voila ſauvent comme on vous traite ; 
eul plaifir eſt ce que Von ſonbaire. 

our eſt mort; le pauyre compagnon 

enterre ſyr les bord du Lignon, 

en avons ici ni vent ni voie. 

dus ſeryex de jourr & de pro 
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A jeunes gens, indiſcrers , ſctleratrs 3 
C'eſt bien raiſon qu'au double on le leur tende. 
Le beau premier qui ſera dans vos lacs , 
Plumez-le moi, je vous le recommande. 


La Dame donc, pour tromper ſes voiſins, 
Leur dit un jour: vous boirez de nos vins 
Ce ſoir chez nous. Mort mari gen va faire 
Un tour aux champs; & le bon de Vaffaire 
C'eſt qu'il ne doir au gite revenir: 

Nous nous pourtons a Faiſe-entretenir, 
Bon, dirent-ils, nous yiendrons ſur la brunes 
Or les yoila compagnons de fortune. 

La nuit venue, ils ſont au tende vous. 

Eux introduits, croyant ville gagnee , 

Un bruit ſurviar, la fere fur trouble. 

On frappe à Vhuis. Le logis aux verroux 
Etoit ferme. La femme à la fenerre 

Court en difant , celui · la frappe en maĩtre: 
Seroit-ce point par malheur mon ẽpoux? 
Oui , cache · vous, dit- elle, c'eſt lui- mẽme; 
Quelque accident , ou bien quelque ſoupgon, 
Le font venir coucher à la maiſon. 

Nos deux Galans dans un 'peril extrẽème, 

Se jettent vite en certain cabinet; 

Car Sen aller, comment auroient - ils fait? 
Ils n'avoient pas le pied hors de la chambre y 
Que l' poux entre, & voit au feu le membre, 
Acc ompagnt de maint & maint pigeon , 
Lun au hätier, les autres au chaudron. 


Oh, oh! dit- il, voila bonne cuiſine! 


P# rw MY MPs vg 
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dai traitez vous? Alix notte voiſines, 
Reprir le l'tpouſe , & Simonetre auſſi. 

Lout ſoit Dieu qui vous ramene ici, 

La compagnie en ſera plus rainpletcs.: 
Madame Alix, Madame Simonette 

N'y perdront, rien. Il faut les avertir | 

ue tout eſt ptèt, qu elles n ont qu à yenir. 
y cours moi- meme. Alors la creatute 

es va prier, Ot ttoient les moitices 

De nos Galans & chercheurs d'aveawre , 
ui fact chagrins de ſe voir enfetmes, 

Ke laiſſoient pas de louer leur höteſſe 

De etre ainſi titbe avec adreſſe 

De cet apptèg. Ayer elle a7 inſtagr ; 
Leurs deux moiti entrent tout en chantant: 
Dn les ſalue, on les bajſe , on les Ioue 

de leur beaute, de leut ajuſtement: 

n les contemple, on patine, on ſe joue * 
ela ne plut aux maris nullement. 

Du cabinet la porte à demi · cloſe, | 

eur laiſſant voir le tout diſtinctement , 

ls ne prenoient aucun goũt Ala choſe: _ 
ais paſſe encax, pour ce commencement. ; 
ſouper mis pteſque au meme moment, 


fit aſſeair ; entr elles ſe plaga. 

bois, dit-il, à la ſante — 

t de trinquet: paſo encer.paur. celas ! | 

Mn fir hey ary le vin ne duta guete. 

hoͤteſſe 4 alors ſans thambeiecd,, a 
burt à la cave, & de peur des eſprits, 


beintre prit par Ia main les deux femmes, 
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74 TES REMOTS, 
Mene avec ſoi Madame Simonnerte.. 
Le Peintre reſte avec Madame Alix, 
Provinciale aſſez belle & bien faite, 
Er sen piquant , & qui, pour le pays, 
Se pouvoit dire honnꝭtement coquette. , | 
Le compagnon vous la tenant ſeulette, | 
La conduilirt de fleyretre en fleurette 
Tuſqu'au toucher, & puis un peu plus loin, N 
Puis tout - a- couß lovane la colerette, | þ 
Prit un baiſet, dont 1'epoux' fut remoin. 


) 
Juſques-la paſſe : (poux, quand ils ſont ſages, c 
Ne prennent garde à ces menus ſufftages, L 
Er d'en renir regiſtre c'eſt abus. $a 


Bien eſt il vrai qu en rericontre pareille 
Simples baiſers fol ont craindre le ſurplus, 
Car Satan lors vieur frapper ſur, Toteilte 
De tel qui dott, & fait tant quiit S eille. 
Lepoux vit donc que tandis qu'une main 
Se promenoir ſur la gorge à ſon aiſe, 
L'autre prenoir tout un autre chemin. 
Ce fut alors, Dame, ne vous ckeplaiſe A 
Que, le courtout lui montant au cerveau, 
11 Fen alldit enfongant ſon chapeau, 
Mettre Valarme err tout le voifinage , 
Battre fa femme, & dire au Peintre rage, 
Et tẽmoignet qu il · a voit les bras gourds. 
Garde · vous bien de faire une ſottiſe, 
Lui dit tout bes ſon compagnon d amour, 
Tenez - vous coi, Le bruit on nulle guiſe 
N'eſt bon ici , d autaut plus qu en vos lacs 
Vous Eres pris: ne vous montrez donc pas, 
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ceſt le moyen d touſſer cette affaire: 

Il eſt ketit qu à nul il ne faut faire 

Ce qu on ne veut à ſoi-meme etre fair. 

Nous ne devons quitter ce cabinet = 

Que bien à point, & rantdt , quand cet homme | 

rant au lit, prendra ſon premier ſomme: 

Selon mon ſens, c'eſt le meilleur parti. 

A tard viendroit auſſi bien la querelle ; 

Netes · vous pas cocu plus qu à demi 2 

Madame Alix au fait a conſenti; 

Cela ſuffit, le reſte eſt bagatelle. 

Lepoux goũta quelque peu ces raifons, 

$a femme fit quelque peu de fagons, 

N'ayant le tems don faire davantage z 

Et puis, & puis, comme pet ſonne cages EN 

Elle remit ſa coeffure en rat. | P \ 

Dn r'clir jamais ſoupgonne ce mbazge » 2 

dans qu'il reſtoir un certain incarnat 

Deſſus ſon teint; mais c toit peu de choſe: 

Dame fleutette en pouvoit tre cauſe. 

une pourtant des tireuſes de vn Ty 

de lui ſourire au retour ne fir faute: 11 8 5 7201 | | 
fur la Peintre. On ſo remit en train, 3 41 

bn releya grillades & feſtin , | | 

n but encore à la ſant& de I'hote , 

de Vhoteſſe,, & de celle des tro? 

ui la premiere auroir quelque aventute. Wes | 
vin manqua pour la ſeconde fois. 

doteſſe adtoite & fine creature, | 

butient toujours qu'il reviens des eſptits | 

er les voin. Ainſi Madame Alix 

G 2 


1 


[4 
* 4 
d 4 


5 1 


. — = 
— e r — — — — 


„56 LES REM OTS. 


Setvit d'eſcorre. Entendez que la Dame 
Pour Vautre emploi penchoit fort en ſon ame; 
Mais on lemmene, & par ce moyen- la 
De faction Simonette changea. 
Celle-ci fait d'abord plus la ſevere, 
Veut ſaivre Faurre, ou feint le vouloir faire; 
| Mais ſe ſentant par le Peintre tirer, 

Elle demeure , &raut trop mEnagere 
Pour ſe laifſer ſon habit déchirer. 
Lepoux voyant quel train prenoit Vaffaire , 
Voulut ſortir. Lautre lui dit: tout doux, 
Nous ne youlons ſur vous nul avantage; 
C'eſt bien raiſon que Meſſer cocuage 
Sur ſon tat vous couche ainſi que nous: 
Sommes- nous pas compagnons de fortune? 
- Puiſque le Peintte en a careſſẽ lune, 
Lautre doit ſuivte. Il faut bon gre, mal gre, 
Qu'elle entre en danſe, & vil eſt neceſſaite 
Je m'offrirai de lui tenit le pied; 
veuillez ou non, elle aura ſon affaire. 
Elle leut donc: notre Peintre y pourvut 
Tout de ſon mieux; auſſi le valoit-elle. 
Cette derniere eur ce qu'il lui fallut; 

On en donna le loiſit à la Belle. 


Quand le vin fut de retour, on conclut 
Qu il ne falloit S atabler davantage. 
Il ttoiĩt tard , & le Peintre avoir fait 
Pour ce jour · a ſuffiſamment d'ouvrage, 
On dit bon ſoir. Le dtòle ſatisfait, 
Se met au lit. Nos gens ſortent de cage. 
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Vboͤteſſe alla titet du cabinet | 
les regardans honteux , mal contens.d'elle 
Cocus de plus. Le pis de leur mtchef 

tut qu aucun d'eux ne pur venir 4 chef 

de ſon deſſein, ni readre à la donzelle 
Ce quelle avoir à leurs femmes prere. 

Par conſequent c'eſt fait: j'ai tout cont. 
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E jeune Amour, bien qu'il ait la fagon 
D'un Dieu qui n'eſt encor qu'a ſa legon , 

Fut de tout tems grand faiſeur de mitacles : 
a gens coquers il change les Catons, © 

Par lui les ſors deviennent des oracles , 

Par lui les loups deviennent des mourons 3 

Il fair 6 bien que Von n'eſt plus le mime , 
emoin Hercule, & témoin Polypheme 

Mangeur de gens. L'un ſur un roc aſſis, 

hantoit aux vents ſes amoureux ſoucis, 

t pour charmer ſa Nymphe joliette, 

Talloit ſa batbe, & ſe miroit dans eau. 

autre changea ſa maſſue en fuſeau 

our le plaiſir d'une jeune fillette. 

en ditois cent. Bocace en rapporte un, 

yout j'ai tccouve Lexemple peu commun: 
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C'eſt de Chimon, jeune homme tout ſauvage , 
Bien fait de corps, mais ours quant à |'eſprir, 
Amour le leche, & rant, qu'il le polit. 
Chimon devint un galant perſonnage. 

Qui fit cela? deux beaux yeux ſeulement ; 
Pour les ayoir appergus un moment, 

Encore à peine, & voilts par le ſomme, 
Chimon aima , puis devint honnere homme. 
Ce n eſt le point dont il b agit ici. 


Je veux contet comme une de ces femmes 
Qui font plaiſir aux enfans ſans ſouci, 0 
Put en ſon cœur loget d'honneres flames. F. 
Elle toit fiere , & bizarre ſur- tout: Ir 
On ne ſgavoit comme en venir 4 bout. Fr 
Rome c'eroit le lieu de ſon negace. 
Mertre à ſes pieds la mitre avec la croſſe, 
C'troir trop peu: les ſimples Monſcigneurs Bi 
- - Netoient d'un rang digne de ſes fayeurs 
Il lui falloit un homme du Couclave , 
Er des premiers , & qui fut ſon eſclaye , 
Er meme encore il y ptofitoit peu, 
A moins que d'ette un Cardinal neveu. 
Le Pape enfin , s il ſe fir pique d'elle, 
N'auroit ẽtꝭ trop bon pour la Donzelle, 
De ſon orgueil fes habits ſe ſenroient; or 
Force brillans ſur ſa robe &clatoienrt , i 
La chamarrure avec la broderie. ef 
Lui voyant faire ainſi la renchtrie , on 
Amour ſe mit en tete d'abaiſler all 
Ce cœur fi haut; & pour un Gentilhomme ul 
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Juſques au vif il vdulut la bleſſer. 
ladoleſcent avoir pour nom Camille, 
Elle, Conſtance. Et bien qu'il fut d humeut 
Douce, traitable , A ſe prendre facile, 
Conſtance neut ſi tõt Pamour au cœut, 
Que la voila ctaintiye devenue. 
Hle n'oſa declatet ſes deſirs 2 

Dautre fagon qu avecque des ſoupirs. 
Aupatavant pudeur ni retenue 
Ne Varrerojent 3 mais, tout fur bien change. 
Comme on n'efit cru qu Amour ſe fiir logs 
En cceur ſi fier , Camille n'y prit garde. 
Inceſſamment Conſtance le tegarde, 
Et puis ſoupits, & puis regards nouveaux, 
oujours Fyeuſe au milieu des cadeaux; 


a beauts m&me y perdit quelque choſe, 
Dientöt le lys 9 = la on 


int qu'un foir Camille regala 

De jeunes gens; il cur auſſi des femmes, , 
onſtance en fut. Ia olel g ſe paſſa 
Joyeuſement z car peu d'entre ces Dames 
toient d humeur A renir des propos 

De ſaintere ni de Philoſophic. 

onſtance ſeule tant ſourde aux bons mots , 
iſſoir railler toute la compagnie. 

e ſouper fait , chacun ſe retira. OY, 
out des labord Conſtance veclipſa, h 
allant cacher en certaine ruelle : 


— 
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ul ny prit gatde, & Ton crut que chez elle, 
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jeune, bien fait, & des mieux mis de Rome, 
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Indiſpoſee., ou de mauvaiſe humeur , 

Ou pour affaire , elle toit retournee. | 
La compagnie tant donc retiree , 

Camille dit à ſes gens, par bonheur, 
Qu'on le laiſsar, & quꝭ il vouloir-Ecrire... 
Le voila ſeul, & comme le deſire ( l 
Celle qui Vaime , & qui, ne ſgair comment 
Ni raborder, ni par quel compliment 
Elle pourra lui declarer ſa flaine. 
Tremblante enſin, & pat neceffirs | 

Elle sen vient. Qui fur bien etonnt? 

Ce fut Camille: he quoi, dit-il , Madame 
Vous ſurprenez ainſi vos bons amis! 

Il la fit ſeoit; & puis g etant remis: f 
Qui vous crairoit , reprit-il , demeurte ? |, 
Et qui vous a cette we montree? 
L'amour , dit-elle. A ce ſeul mot, ſans plus, 
Elle rougit : choſe que ne font guete 

Celles qui ſont Pretreſſes de Venus; 

Le vermillon leur vient d'autre maniere. 
Camille avoir d&jA quetque ſoupgon 

Que l'on laimoit: il n'eroit ſi ovice 
Quiil ne connũt ſes gens 4 la fagon- 

pour en avoir un plus certain indice, 

Et s'&gayer , & voit (i ce coeur fiet 
Juſques au bout pourroit Fhumilier, 

11 fit le froid. Notre Amaute en ſoupite, 

La violence enfin de fon r martyre | 

La fait parler : elle commence ainſi, 

Je ne ſcais pas ce que vous allez dire, = 


De voir ee oer yenir 10 


AMOU REUS E. 


vous declater ſa paſſion exrreme z 

Je ne ſcaurois y penſer ſans rougir : 

Car du mitier de Nymphe me couvrir , 

on wen eſt plus, des le moment qu'on aime. 
puis quelle excuſe ! helas, ſi le paſſe 

Dans votre eſptit pouvoit Erre efface ! 

Du moins, Camille, excuſez ma franchiſe. 
Je yois fort bien que quoi que je vous diſe , 
le vous diplais. Mon zele me nuita. 

Mais nuiſe ou non, Conſtance vous adore: 
Mepriſez la, chaſſez-la , batte · la; 

vous pouvez, faites - lui pis encote, 

le eſt 4 vous. Alors le Jouveuceau.: 
Critiquer gens m'eſt,, dit · il, fort nouveau, 
e neſt mon fait; & roatefois, Madame, 
Je vous dirai tout net que ce diſcouts 

Me ſurprend foxt, & que vous n etes femme 
ui dar ainſi prevenir nos amouts. 

Ourre le ſexe , & quelque bicuſcance 

vil faut gatder, vous vous Eres fair tott: 
quel propos toute cette tloquence ? 

ſotre beautk m'edir gagns ſans effort, 

t de ſon chef, Je vous le dis encor, 
enaime point qu'on me faſſe d'avance. 

e propos fut à la pauvte Conſtance 

'n coup de foudre. Elle reprit pourtant: 

'ai merits ce mauyais traitement: | 
las oſe-t-on, vous dire ſa _penſte? __ 

Mon proceds ne me nuiroit pas tant 

| ma beauté n'roir point effaces, 


— — 


elt compliment ce que vous avez dir, 
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62 LA COURTISANE 
T'en ſuis certaine , & lis dans votre eſprit: 
Mon peu d' appas na rien qui vous engage. 
D' où me vient · ilꝰ je men rapporte à vous. 
N'eſt-il pas vtai que n'a guete, entre nous, 
A mes attraits chacun rendoit hommage ? 

Is ſont &reinrs ces dons ſi precieux , | 
L'amour que j'ai m'a cauſe ce dommage 3 

Je ne ſuis plus aſſe belle A vos yeux, 

Si je Ierois, je ſerois aſſez ſage. 

Nous patlerons tantôt de ce point- la 

Dit le Galant; il eſt tard, & yoila 

Minuit qui ſonne, il faut que je me couche. 
Conſtance crut quelle auroit la moitié 

Dun certain lit, que d un eil de pitic 

Elle voyoit : mais d'en ouvrir la bouche, 
Elle n'oſa , de ctainte de reſus. 

Le compagnon feignant d'etre- confus, 

Se tut long-tems ,' puis dit: comment ferai-je? 
Je ne me puis tout ſeul deshabiller. 

Et bien, Monſieur, dit- elle, appellerai-je? | 
Non, reprit- il, gatdez-yous Kappeler, 

Je ne veux pas qu en ce lieu Pon vous voye, 
Ni qu'en ma chambre une fille de joye 
Paſſe la nuit, au ſgude tous mes gens. 

Cela ſuffit, Monfieut , reparrit-elle. 

Pour éviter ces inconyeniens, 

Je me pourrois cacher en la ruelle. 

Mais faiſons mieux, & ne laiſſons venir 5 
Perſonne ici: Tamoureuſe Conſtance 

veut aujourdhui de Laquais vous ſervir : 
Accerdez-lui pour toute rẽcompenſe 
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(et honneur-1a, Le jeune homme y conſent, 


Ile Sapproche , elle Je dtboutonne , 

Touchant ſans plus 4 Vhabir , & n'oſant 

Du bout du doigt toucher à la perſonn 

Ce ne fut tout, elle le dechauſſa. a 

Quoi , de ſa main ! quoi Couſtance elle meme 
Qui fur-ce donc? eſt · ce trop que cela? 

je youdrois bien dechauſſer ce que j'aime. 


le compagnon dans le lit ſe plaga, 
$ans la prier d etre de la partie: 
Conſtance ctut dans le commencement 
QUil la vouloit Eprouver ſeule ment. 
Mais tout cela paſſoit la raillerie. 
Pour en yenir au point plus important: 
Il fait, dit- elle, un tems froid comme glace; 
Od me coucher? 
Camille. 
par- tout od vous voudrez. 


Conſtance. 


Camille. 
Et bien non; vous viendrez 


Quoi , ſur ce ſiége? 


edans mon lit. 
Conſlance. a 
DOdlacez- moi, de grace. 
Camille. 
ene ſcaurois 3 il fair froid, je ſuis nud: 
Pclacez-yous, Notre Amante ayant vi 
es du chevet un poignard dans ſa gaine , 
e prend , le tire, & coupe ſes habits, | 
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| Corps pique d'or , garniture de prix , 

| Ajuſtemenr de Princeſſe & de Reine 

Ce que les gens en deux mois à grand' peine 
Avoient baode, perit en un moment, 

Sans regretter ni plaindre aucunement 

Ce que le ſexe aime plus que fa vie. 
Femmes de France, en feriez-yous autant, 
Je crois que non, j'en ſuis ſar , & pourtant 
Cela fur beau ſans doute en Italie. 


La pauvre Amante approche en tapinois, 
Croyant tout fait, & que pour cette fois 
Aucun bizarre & nouveau ſtratageme 

Ne viendroit plus ſon aiſe reculer ; 
Camille dit, c'eſt trop diſſimuler; 
Femme qui vient ſe produire elle · mme 
N'aura jamais de place à mes cores. 

Si bon vous ſemble allez vous mettre aux pieds. 
Ce fur bien là qu une douleur extreme 
Saiſit la Belle; & fi lors par hazard 

Elle avoit eu dans ſes mains le poignard , 
Cen Eroir fait, elle edit de part en part 
Perce ſon cœur. Toutefois Veſperance 

Ne mourut pas encor dans ſon eſprit. 
Camille ẽtoit trop connu de Conſtance; 
Et que ce fut tout de bon qu'il eũt dit 
Choſe fi dure & pleine d' inſolence, 

Lui qui toit juſques - la comport 

En homme doux, civil, & ſans fierté, 
Cela ſembloit contre toute apparence. 
lle va donc en travers ſe placer 
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Aur pieds du Sire, & dabord les lui baiſe , 
Mais point trop fort, de peur de le bleſſet. 
on peut juget fi Camille ètoit aiſe. 

Quelle victoite! avoir mis à ce point 

Une Beaute (i ſupetbe & ſi ſiete 

Une Beaute! je ne la decris point, 

{l me faudroit une ſemaine entiete; 

On ne pouvoit reprocher ſeulement 

Que la paleur à cet objet charmant, 

Paleur encor , dont la cauſe Etoir telle 

Welle donnoit du luſtre à notre Belle. 

amille donc $'trend 3 & ſur un ſein 

Pour qui 'yyoire auroit cu de Venvie , 

ole ſes pieds , & ſans ceremonie 

v accommode, & gen fait un couſlin , 

uis ſeint qu'il cede aux charmes de Morphe. 

ar les ſanglots notre Amante étouffèe, 
iche la bonde aux pleurs cette fois-Ià: 

e fut la fin. Camille Vappella 

un ton de yoix qui plut fort a la Belle: 
e ſuis content, dit - il, de votre amout; 
ener, venez , Conſtance , c'eſt mon tout. 
le ſe gliſſe; & lui e approchant d'elle: 
zer · vous cru fi dur & fi brutal 

ue davoĩit fait tout de bon le ſevere? 

it-il d abord: vous me connoiſſez mal; 
vous voulois donner lieu de me plaire. 

t bien je ſgais le fond de votre cœur: 
ſuis content, ſatisfait, plein de joyc, 

dmble d amout; & que votte rigueur , 


bon lui ſemble 5 ſon tout ſe deploy: 
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Elle le peut: uſen -en librement 

Je me declare aujoutd hui votre amant, 
Et votre &poux  & ne ſgais nulle Dame 
De quelque rang, & beaure que ce ſoit, 
Qui vous valit pour maitreſſe & pour femme; 
Car le paſle rappeller ne ſe doit 

Entre nous deux. Une choſe ai-je à dire; 
C'eſt qu'en ſecret il nous faut mariet: 

Il n'eſt beſoin de vous ſpecifier 

Pour quel ſujet: cela vous doit ſuffice, 
Meme il eſt mieux de cette fagon- li; 

Vn tel hymen 4 des amouts reſſemble, 
On elit epoux & galant tout enſemble. 

LV hiſtoire dit que le drole ajoura : 
Voulez-yous pas, en attendant le Prerre , 
A votre amant vous fier aujourd*hui? 
Vous le pouvez, je vous tẽponds de lui, 
Son cœur n'eſt pas d'un perfide & d un traitre, 
A tout cela Conſtance ne dit rien. 

Cetoit tout dite. Il le reconnut bien, 
N' toit novice en ſemblables affaires. 
Quant au ſurplus, ce ſont de tels myſteres 
Qu il n'eſt beſoin d en faire le recit, 
Voila comment Conftance reuflir. 


Or faites-en,, Nymphes , votte profit. 
Amour en a daus ſon Acadtmie , 

Si Von vouloit yenir a Texamen, 

Que j'aimerois pour un pareil hymen 
Micux que mainte autre A qui Jon ſc marie. 
Femme qui ma ils toute {a vie 
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iche 2 paſſer bien des choſes ſans bruit, - , 
moin Conſtance & tout ce qui s enſuit: 
oviciat d ẽpteuves un peu dures 3 

le en recur abondamment le fruit. 

ones je ſgais , qui voudtoient chaque nuit 

| faire un tel, g toutes aventutes. 


e que poſſible on ne croira pas vtaĩ, 

eſt que Camille, en cateſſant la Belle, 

hes dons d amout lui fir govicer Veſlai, 
eſſai; je faux : Conſtance en kroit- elle 

ux elemens? Oui, Conſtance en eroic 

ux clemens, Ce que la Belle avoir 

tis & donn de plaiſirs en ſa vie, | 
ompter pour rien juſqu alors ſe devoit. 
burqlgi cela: 8 aime le die. 
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Un Apprentif Marchand 0e, 

Qu' avec droit Nicaiſe on nommoit, 
Gargon très- neuf, hors fa boutique, 2 
Et quelque peu d atithmttique; 

Catçon novice dans les tours 

Qui ſe pratiquent en amouts. 

Bons bourgeois , du tems de nos peres ,. 
vaviſoient tatd d tre bons fretes, 

Is n'apprenoiens cette leon 
Qu ayant de la barbe au mentan. 
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Ceux d aujourdhui, ſans qu'on les flatte j 


Ont ſoin de &'y rendre ſgavans 
Auſſi · tõt que les autres gens. 
Le Jouyenceau de vieille date, 
Poſſible un peu moins avance , 
Par les degres-n'avoit paſſe, 
Quoi qu'il en ſoir , le pauvte Sire 

En tres-beau chemin demeura , 

Se trouvant court par celui-1a ; 

C'eſt par Veſprir que je yeux dite. 

Une Belle pourtant Vaima : 

C'troir la fille de ſon maitre , 

Fille aimable autant qu on peut Verre, 
Et ne tournant autour du pot, 

soit par Thumeut franche & ſincete, 
soit qu'il füt force ainſi faire 

Etant rombee aux mains d'un ſort, 
Quelqu'un de trop de hardieſſe 

Ira la taxer; &. moi, non, 
Tels-procedts ont leur raiſon : 

Lorſque l'on aime une Dèeſſe, 

Elle fait ces avances · Ii: 

Notre Belle ſgavoit cela. 

Son eſprit, ſes ttaits, ſa cicheſſe, 
Engageoient beaucoup de jeuneſſe 

A ſa recherche ; heureux ſeroir 

Celui d'entreux qui cucilleroir 

En nom d'hymen certaine choſe , 
Qu'a meilleur titre elle ptomit 
Au Jouvenceau ci-deſſus dit: 
Certain Dieu par fois en diſpoſe, 


Amou 
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Amout nommé communement. 

II plut à la Belle d'elire 

Pour ce point F Apptrentif Marchand. 
Bien eſt vrai ( car il faut tout dire) 
Qu il eroir très- bien fait de corps, 
Beau, jeune & frais : ce ſont treſors 
Que ne mepriſe aucune Dame , 

Tant ſoit ſon eſptit precicux : 

your une qu Amour ptend par Vame , 
Il en prend mille par les yeux. 
Celle-ci done des plus galantes , 

Par mille choſes engageantes 

Tachoit d'encourager le gars, 

N'eroit chiche de ſes regards, 

Le pingoir , lui yenoir ſourire , 

Sur les yeux lui merroit la main, 

Sur le pied lui marchoit enfin. 

Ace langage il ne ſgur dite 

Autre choſe que des ſoupits, 
larerpreres de ſes defirs. 


Tant fut, à ce que dir Phiſtoire, 
De part & d' autte ſoupire, , 

Que leur feu ddement declare, 

Les jeunes gens, comme on peut croire 5 
Ne Yepargnetent ni ſermens , 

Ni d auttes points bien plus charmans , 
Comme baiſers à groſſe uſure , 

Le tour ſans. compte & ſans meſure 2 
Calculateur que fur Famant., © 

Broviller falloit Juceſſamment : 

Il, Partie. 9 
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La choſe toit tant inſinie, 

Qu' il y faiſoit toujours abus: 
Somme toute, il ny manquoit plus 
Qu' une ſeule ceremonie : 

Bon fait aux filles Fepargner 3 

Ce ne fur pas fans temoigner 

Bien du regret , bien de Fenvie. 
Par vous, diſoit la belle amie , 

Je me la veux faire enſeigner, 

Ou ne la ſavoir de ma vie: 

Je la ſgautai, je vous promets; 
Teneꝛ - vous certain deſormais 

De m'avoir pour votte apptentie: 
Je ne puis pour vous que ce point. 
Te ſuis franche; n'arrendez point 
Que par yn langage ordinaire, 

Te vous promette de me faire 
Religieuſe, 4 moins qu un jour 
L'hymen ne ſuive notre amour. 
Cer hymen ſeroit bien mon compre , 
N'en doutez point: mais le moyen? 
Vous m'aimez trop , pour youloir rien 
Qui me pit cauſer de la honte. 

Tels & tels m'ont fait demander. 
Mon pere eſt pret de m'accordet. 
Moi je vous promets d' eſperer 
Qu'a qui que ce ſoit qu'on m' engage; 
Soit Conſeiller, ſoir Prefadent, 
Soit veille ou jour de matiage, 

Te ſetai votre auparavant, 

Et vous aurez. mon pucelage- 


— 
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Le garcon la remercia 


Il s'offre un parti d importance. 

La Belle dit à ſon ami: 

Tenons- nous- en à celui-ci, 

Car il eſt homme, que je penſe, 
A paſſer la choſe au gros ſas. 

La Belle en &rant ſur ce cas, 


On la promet, on la commence : © 


Le jour des nõces ſe tient pret. 


Entendez ceci , Sil vous plair. © 
je penſe yoir votre penſte 

Sur ce mor-l4 de commencte : 
C'*ttoit alors, ſans point d abus, 
fille promiſe & rien de plus. 


Huit jours donnés à la Fiancée, 
Comme elle apprehendoir encor 
Quelque rupture en cet accord, 
Elle differe le nẽgoce 

juſqu au propre jour de la ndce , 
De peut de cettain accident 

Qui les fillettes va perdant. 

On mene au moũtiet cependant 
Notte Galande encor pucelle. 

Le oui fut dit à la chandelle. 
Lepoux voulut avec la Belle 

den allet coucher au retour. 
Elle demande encor ce jour, 

E ne Lobtient qu avecque peine. 


comme il put. A huit jours de la 
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N AIS E. 
Il fallut pourtant y paſſer. 
Comme Laurore.eroit. prochaine, 
L'epouſe au lieu de ſe coucher , 
Shabille. On eũt dit une Reine; 
Rien ne manquoit aux vetemens, 
Perles, joyaux & diamans; 
Son <Epouſe la faiſoit Dame. 
Son ami, pour la. faite femme, 
Prend heute avec elle au matin: 
Ils devoient allet au. jardin 


Dans un bois propre a telle affaire; 


Une compagne y devoit faire 

Le guet autour de nos Amans, 
Compagne inſtruite du myſtere, 
La Belle s, tend la premiere, 
sous le prẽtexte. d allet faire 

Un bouquet, dit-elle, à ſes gens. 
Nicaiſe apres. quelque momens 
La va trouver, & le bon Sire 
Voyant le lieu, ſe met à dite: 
Qu'il fait ici d'humidire ! 

Foin , votre habit ſera gate : 


M eſt beau; ce ſexoit dommage. 


Souflrez , ſans tarder davantage, 
Que j aille querir un tapis. 

Eh! mon Dieu, laiſſons les habits, 
Dir la Belle route piquee , 

Je dirai que je ſuis tombẽe: 

Pour la perte n'y ſongez point. 
Quand on a tems fi fort à point, 


H en faut uſer; & perifſens. = 
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Tous les vetemens du pays; 

Que plutòt tous les beaux habirs 
soient gares , & quiils ſe ſaliſſent, 
Que d'allet ainſi conſumer 

Vn quart d heure; un quatt d' heure eſt cher, 
Tandis que tous les gens agiſſent 

Pour ma nd6ce , il ne tient qu'a vous 
D' employer des momens ſi doux. 
Ce que je dis ne me ſied guet: 
Mais je vous cheris , & vous veux 
Rendre honnꝭte homme ſi je peux. 
En verite , dit l' Amoureux, 
Conſerver troffe fi chere 

Ne ſera point mal fait 4 nous. 

Je cours ,.c'eſt fait, je ſuis à vous; 
Deux minutes feront Vatlaire, 


La-deſſus il part „ ſans laiſſer 
Le tems de lui tien repliquer. 
Sa ſottiſe guerir la Dame : 
Vn tel dẽdain lui vint en lame, 
Qu'elle reprit des ce, moment 

Son cœur, que trop indignement 

Elle avoit place: quelle honte! 

Prince des ſozs „ dit elle en ſoi, 

Va, je n'ai nul regret de toi; 

Tout autte eũt ere mieux mon compte: 
Mon bon Ange a confidere- 

Que tu navois pas merit 

Une faveut fi ptecieuſe. 

Je ne yeux plus etre amourcuſe. 
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NIC AIS E. 
Que de mon mati; j'en fais vœu: 
Er de peut qu un reſte de feu 
A le trahit ne me rengage, 
Je vais, ſans tarder davantage, 
Lui porter un bien qu'il auroir , 
Quand Nicaiſe en ſon lieu ſeroit. 
A ces mots la pauvre Epouſce 
Sort du bois fort ſcandaliſee. 
Lautre revient, & ſon tapis; 
Mais ce n'eſt plus comme jadis. 
Amans ; la bonne heure ne ſonne 
A toutes les heures du jour. 
Jai 16 dans Falphabet d'amour 
Qu'un Galant pres d'une perſonne 
N'a toujours le tems comme il veut: 
Qu'il le prenne donc comme il peut; 
Tous delais y font du dommage: 
Nicaiſe en eſt un remoignage.” 
Fort eſſoufflẽ d'avoir couru , 
Et joyeux de telle proueſſe, 
Il Fen revient, bien rtfolu 
D'employer tapis & maitrefle. 
Mais quoi! la Dame au bel habit 
Mordant ſes levres de dẽpit, 
Retournoit vers la compagnie; 
Et de ſa flamme bien guttie, 
Poſſible alloit dans ce moment, 
Pour fe venger de ſon amant, 
Porter a ſon mart la choſe ' 
Qui lui cauſoit ce depir-la. 
Quelle choſe ? c'eſt celle- la 


NICAISE. 


Que fille dir toujouts qu'elle a. 

je le crois 3 mais d'en mertre ja 
Mon doigt au feu, ma foi je noſe: 
ce que je ſgai, c'eſt qu en tel cas 
fille qui ment ne peche pas. 


Grace 4 Nicaiſe , notre Belle 
Ayant ſa fleur en depit delle, 
Fen tetournoiĩt tout en grondant; 
Quand Nicaife la renconttant: 

A quoi tient, dit- il a la Dame, 
Que vous ne m'ayez attendu ? 

Sur ce tapis bien Eerendu 

Vous ſeriez en peu d'heures femme. 
Retournons donc ſans conſulter 3 
Venez ceſſer d'erre pucelle , 

Puiſque je puis, ſans rien garer , 
Vous temoigner quel eſt mon cle. 
Non pas cela, reptit la Belle: 
Mon pucelage dit qu il faut 
Remettre Vaffaire A tantòt. 

Yaime votre ſante , Nicaiſe, 

Et vous conſeille auparavant 

De reprendre un peu votte vent. 
Or reſpirez tout à votre aiſe. 

Vous eres apprentif Marchand, 
Faites-yous apprentif Galant, 
Vous n'y ſetez pas fi tht Maitre. 
A mon &gard, je ne puis ere 
Votre Maitreffe en ce metier. 

dire Nicaiſe , il vom ſaut prendee 
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Quel que Servante du quartier. 
Vous ſgavez des étoffes vendre, 
It leut prix en perfection; 

Mais ce que vaut Foccaſion , 
Vous Vignorez , allez Vapprendre, 


CID 


COMMENT L'ESPRIT 
VIENT AUX FILLES. 


L eſt un jeu divertiſſant ſur tous, 
Jeu dont Vardeur ſouvent ſe renouyelle 
II divertit & la laide & la belle, 
Soit jour, ſoit nuit, à toute heute il eſt doux? 
Or devinez comment ce jeu v appelle. 


Le beau du jeu n'eſt connu de le pOux; 
| C'eſt chez l'amant que ce plaiſir excelle: 
| De regardans, pour y juger des coups , 
| Il n'en faut point, jamais on n'y querelle. 
; Or devinez comment ce jeu Sappelle. 
Qu'imporre-t-il? ſans Farrerer au nom, 
Ni badiner la-deſſus davantage, 
Je vais encor vous en dire un uſage : 
II fait venir Teſprir & la raiſon 
Nous le voyons en mainte beſtiole.. 
Avant que Liſe allar en cette ecole : 
Liſe n toit qu un miſerable oiſonʒ 
2 
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oudre & filer toit ſon exercice , 

Non pas le fiens, mais celui de ſes doigrs ;. 
t que Veſprir elit patt à cet office, 

ö ie le croyeꝝ 4 n doit nuls emplois 


iſe ſongeoir —— que a poupẽe. 

ent fois le jout ſa mere lui diſoit: 

a-r-en chercher de leſptit, malheureuſe. 
pauvte fille auſſi · tòt sen alloit 

15 les voiſins, affligée & honteuſe , es 
ur demandant bu ſe vendoit > 

bu en rioic: à la fin on lui dit, 

llez trouyer Pere Bonaventure , » 

ar il en a bonne proviſion. - 

continent la jeune creature 

en ya le yoir, non ſans confuſion; 

le craignoir que ce ne for ue, 

De detourner ainſi tel perſonnage. 

e voudroir-il faite ted preſehs,'!' 


aur je cela, diſoit en ſoi la Belle? 
innocence augmentoir ſes appas : 

mour mavoit à ſon' croc de/pucelle 

Jont il crit faire un auſſi bon repas. 
on Revetendl, dit-· elle au beat homme, 


wen ce Couvent on vendoĩt de leſprit: 
ore plaiſit ſergir-il qu à erẽdit 
en puſſe ayoir? non pas pour groſle ſomme , 
pros achat mon tttſot᷑ ne ſuffit: 5 
reviendrai, Sil men faut davantatze; 5 

i, Partie. k 
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Et cependant prenez ceci pout gage. 

A ce diſcours, je ne ſcais quel anneau 
Qu'elle tiroit de-ſon doigt avec peine, 
Ne venant point, le Pere dit rout beau, 
Nous pourvoirons' a ce quĩ vous amene , 
Sans exiger nul ſalaite de vous: 


Il eſt marchande , & matchande entre nous; 


A une on vend ce qu'4Tautre Von donne. 
Entrez ici, ſuivez-mioi hardiment; 
Nul ne nous voit, aucun ne nous entend, 


Tous ſont au chœur, le port iet elt perſonne _ 


Entierement 4 ma deygrtion;,: ,.- ;. , 
Et tes murs ont de la diſcretion, 
Elle le ſyir: ils vont A ſa cellule, 
Mon Reverend la. jette. ſut un lit, 

Vent la baiſer; la- pauyrerre, recule 
Un Peu la tète, & Tinnocente 5 
Quoi ! c'eſt and qu on donne de Tp | 
Et vraiment oui, repart ſa Reverence : 

Puis il lui met la main ſur le reron. 
Encore ainſi ? Vraimen t oui. Comment donc? 
La Belle prend le tout en patience. 

Il ſuir ſa pointe , & dencore en encot 
Toujours Veſprit s inſinue & s avance 
Tant, & Gi bien, qu il arrive à ban port, 
Liſe rioit du ſuecès de la choſe. | 

Bonaventure, à fix momens de Ba, | 

Donne deſprit une ſeconde doſe ; 

Ce ne fur tout, une autre ſucctda : 

La charite du beau Vere Eroirt grande. 

It bien, dit-il,- que vous ſemble du jey? 
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A nous venir l'eſptit tarde bien peu, 

Reprit la Belle; & puis elle demande: 

Mais Sil sen va? S il Cen va? nous verrons 5 

Dauttes ſecrets ſe mettent en uſage. 

Ne cherchez point, dit Liſe , dayantage , 

De celui-ci nous nous contentetons. 

doit fait, dir-il , nous recommencerons 

Au pis aller, tant & tant qu il ſuffiſe. 

Le pis aller ſembla le mieux A Liſe. 

Le ſectet mẽme encor ſe reptra . 

Par le Pater; il aimoir cette danſe. 

Liſe lui fait une humble reverence , 

Et Sen retourne en fongeant à cela. 

Liſe ſonger ! quoi, deja Liſe ſong e! 

Hle fait plus, elle cherche un menſenge — 

& doutant bien qu on Tui demanderdit, A 

dans y manquer, d' od ce retard enoit. 

Deux jours apres ſa.compagne ts 

den vient la voit. Pendant leur entretien 

Liſe revoit, Nannette comprit bien, 

Comme elle ᷑toit clair-yoyante & fi nette, 

Que Liſe alors ne xt voĩt pas pour rien. 

Elle fait tant, tourng tant ſon amic, , 

Que celle-ci lai declare le tou. 

Lautte n'troix à Vouir endormie., , . 

ans rien cacher , Liſe de bout cn hour 

De point en point, lui conte le myſtete, 
imenſions de Feſprir du beau here, 

tles encore, enfin tout le hb. 

Mais vous, dit- elle, apptenez - nous, 1. 15 

Quand & par qui Feſptit vous fur donn t. 1 
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100 LAB BIBESS E 
Anne reprit : puiſqu'il faut que je faſſe 
Un libre aveu, c'eſt votre frere Alain 
Qui m'a donn de Veſprit un matin. 
Mon frere Alain! Alain! gecria Liſe, 
Alain mon'frere!ah , je ſuis bien ſurpriſe; 
Il nen a point, comme en donneroit-il? 
Sotte, dir autre , helas ! ru n'en ſais guete: 
Appronds de moi que pour pateille aſſaite, 
Il neſt beſoin que Von foir fi fubtil. 

| Ne me crois-tu ? {gaches-le de ra mere, 

Elle eſt experte au fait dont il Fagir. 

Sur ce point- là Pon d aura bientot dit: 

Vive les ſors pout donner de Veſprit. 
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1 1128 fert, Fexemple nuit auſſi : 
Lequel des deux doit Pemporrter ici? 
Ce n'eſt mon fait. Uun dira que l Abbeſſe 
En uſa bien, Vautre au contraire , mal: 
Sclon les gens, bien ou mal, je ne laiſſe 
D'avoir mon compte, & montre en general , 
Par ce que fit tout un troupeau de Nones, 
Que brebis ſont la plũpatt des perſonnes. 
Qu il en paſſe une, il en paſſera cent, 


Tant ſur les gens eſt Lexemple puiſſant. 
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Ants paſſa, puis autre Sceur , puis une 3 
Tant qu'4 paſſer s entrepreſſant chacune, 
On vit enfiri celle qui les gardoit 

aſſet auſſi : c'eſt en gros tout le conte. 
Voici comment en detail on le conte. 


etaine Abbeſſe un certain mal avoir , 

ales couleurs nommé parmi les filles , 

Mal dangereux , & qui des plus gentilles 
Detruit 1'telat , fait languir les arrraits. 
Notre malade avoit la face” bleme , 

out juſtement comme un Saint de Careme z 
donne d'ailleurs , & genre à cela pres. 

a Faculr& ſur ce point conſultèe, 

pres ayoir la choſe examinte , 

dir que bientõt Madame romberoit 

n fievre lente, & puis qu'elle mourtoit. 
orce ſera que cette humeur la mange, 
moins que de . . . (V4 moins eſt bien 4 » 
moins enfin qu'elle_n'air à ſouhait 
ompagnie d homme. Hypocrate ne fait 
hoix de ſes mots, & tant tourner ne ſgait. 


eſus! reprix toute ſcandgliſce , 
«dame Abboſſe: he! Wi now la? 
i! Nous diſons , reparti cela 

Faculre, que pour choſe aſſuree 1 


[ous en mourrez ; à moins d'un bon galant: 14 
on le faut- il, c'eſt un point important; 


T 
utre que wy n'eſt ici ſuffiſant: = 
t fi bon weſt, deux en prendrez , Madame. 10 


efur bien pls; non pas que dans ſon ame 158 
13 
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Ce bon ne fut par elle ſouhaité: 
Mais le moyen que ſa Communauté 

Lui vit ſans peine approuver telle choſe? 
Honte ſouvent eſt de dommage cauſe. 
Sceur Agnes dit: Madame, croyez-les, 
Vn tel temẽde eſt choſe bien mauvaiſe, 
Sil a le goũt mtchant, à beaucoup pres, 
Comme la mort. Vous 1 cent ſecrets: 
Faut · il qu un ſeul vous choque & vous d&plaiſc? 
Vous en parlez, Agnes, bien à votre aiſe, 
Reprit l' Abbeſſe: or ga, pat votre Dieu, 

Le feriez - vous? mettez-vous en mon lieu. 
Oui-dà, Madame, & dis bien davantage: 
Votre ſante m'eſt chere juſques-lA 

Que gil falloit pour vous ſouffrir cela, 

Je ne voudrois que, dans ce remoignage 
D'afteQion , pas une de ctans 

Me devanci. Mille remercimens 

A Sceur Agnes donnés par ſon Abbeſſe. 

La Faculté dit adieu la-deſſus, 

Er proteſta de ne revenir plus. 

Tout le Couvent ſe trouvoit en triſteſſe, 


Quand Sceur Agnes, S de ce lieu 


La moins ſenſe, au re znne lame, 
Dit à ſes Sœurs: tout ce Jui tient Madame 
Eſt ſeulement belle honte de Dieu. 

Par charit n'en eſt-il point quelquꝰ une 
Pour lui montrer exemple & le chemin? 
Cer avis fut approuve de chacune: 

On Tapplaudit, il court de main en main; 
Pas une n'eſt qui montre en ce deſſein 


NAL A E. 

de la froideug.,, ſoit Ngpe , ſoit Nonerte , 
Mere Prieure ; ancienne ou diſerette. 

le hiller trotre 3 on. fair venir des gens 

De toute güiſe, & des noits, & des blancs, 
Et des rannts. Leſcadron, dit Phiſtoire , 

Ne fur petit, ni comme on peut Ane 
lent à montter de ſa patt le chethin, | | 

Is ne cedoient à ꝓas une Ngnain n- 

Dans le deſit de faite que Madame 

Ne füt honteuſe, qu: bien neũt dans ſon ame 
Tel recips poſſible à contte : c αh . 

De ſes —— in uu 1 
A fait le ſaut qu il ſuit une aucre Sur. 
Une troiſizme eite dans la cattiete: 
Nulle ne veut demeurer en artiere; 

Preſſe ſe met pour n'8trela derniere. 
Que dirai plus? Enfin Vimpteſlion . 

Qravoit l'Abbeſſe encontte ce remede , 

dige rendue , à tant d'exemples. cede. 

Un Jouvenceau fait operation 
Sur la malade: elle redevient roſe, 
Eillet, autote, & ſi quelque autre choſe 
de plus riant ſe peut imagine. 

O doux remede ! & rem&de à donner! 

kemede ami de mainte creature , 

\mi des gens, ami de la Nature, + Bd. 
mi de tout, point d' honnedt except. 

point d bonnsur eſt une autre naladied.1 


Nen patle point. Quede mar eala e 
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Daus ſes crits Madame Faculte 1 f 
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LES TROQUE URS 
ty changomene de mers t Thomme: 


Quand je dis homme, extendez queen ceci 

La femme doit etre compriſe auſſi : 
Er ne ſais pas comme il ne vient de Rome 
Permiſſion de troquer en hymen , 
Non fi ſouvent qu'on en auroit envie , 
Mais tout au moins une fois en ſa vie. 
Peut- etre un jour nous Vobtiendrons : Amen, 
Ainſi ſoit- il. Semblable indult en France 
Viendroit fort bien; j'en rt ponds, car nos gens 
Sont grands troqueuts. Dieu nous cxca changeaic 
Pres de Rouen, pays de ſapience , 
Deux Villaggois avoient chacun chez ſoi 
Forte femelle , & d'aflez ban aloi 
Pour telles gens qui n'y raffinent guere: 
Chacun ſgait bien qu'il n'eſt: pas ntceſfaire 
Qu Amour les traite ainſi que des Prelats. 
Avint pourtant que tous deux ᷑tant las 
De leurs moitiés, leur voiſin le Notaire 

Vn jour de fete avec eux chopinoit. 
Vn des Manans lui dit: Sire Oudinet, 
Jai dans l'eſprit une plaiſante affaire. 
Vous avez fait ſans doute en votre tems 
Pluſieurs contrats de diverſe natute: 
Ne peut-orr point en faire un où les gen- 
Troquent de femme, ainſi que de monturc? 
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Notte Paſteur a bien change de Cure: 

femme eſt-elle un cas fi different? 

t pargue non; car Meſſite Gregoire 

ſoit toujours, fi j'ai bonne mEmoire : - 

es brebis ſont ma femme: cependant 

la change; changeons auſſi, compere. 

res-yolontiers , reptit autre Manant: 

ais tu ſgais bien que notte mẽnagere 

ſtla plus belle: or ga, Sire Oudinet, 

ra-ce trop, $'il donne ſon muler 

our le retour? Mon mulet? Er parguiene , 

hit le premier des Villageois ſuſdits, 

hacune vaut en ce monde ſon. prix; 

mienne ira but à but pour la tienne, 

n ne regarde aux femmes de ſi pres: 

dint de retour, vois- tu, compere Etienne, 

on mulet, C'eſt . . . C'eſt le roi des mulets. 

u ne deyrois me demander mon ane - 

ant ſeulement: troc pour troc, touche-1a, 

te Oudinet , raiſonnant ſur cela, 170 

it: il eſt yrai que Tiennette a ſur Jeanne 
lavantage, à ce qu'il ſemble aux gens 3 

us le meilleur de la bete, à mon ſens, 

elt ce qu on voĩt: femmes ont maintes choſes 

we je prefere , & qui ſont lettres cloſes: 

mmes auſſi trompent aſſez ſouvent, 

ne les faut Eplucher trop avant. 

ſus, voiſius, faiſons les choſes nettes. 

us ne voulez chat en poche donner 

iTun ni autre; allons donc confronter 

os deux moities , comme Dicu les a faites. 
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L'exptdient fut approuve de tous. 

Trop bien voila Meſlicurs les deux Epoux 
Qui ſur ce point triomphent de $'erendre. 
Tiennette n'a ni ſuros ni malandre , 

Dir le ſecond. Jeanne, dit le premier , 

A le corps net comme un petit denier 3 

Ma foi c'eſt bame. Et Tienneite eſt ambroile , 
Vit ſon époux, telle je la maintiens. 
L'autre reprit: compete , tiens-toi bien, 
Tu ne connois Jeanne ma villageoiſe: 

Je ravertis qu'a ce jeu . « m'entends-ru ? 
Lautre Manant jura: pat la vertu, 
Tiennette & moi nous n'ayons qu'une noiſe , 
C'eſt qui des deux y ſyait de meilleurs tours: 
Tu m'en diras quelques mots dans deux jours. 
A toi, compete; & de prendre la taſſe, 

Er de trinquer: allons, Sire Oudiner, 

A Jeanne; top: puis à Tiennette; male ; 
Somme qu' enfin la ſoute du muler 

Fut accordee , & voilà march fait. - 

Notre Notaire aſſura l'un & Tautre 

Que tels traitẽs alloient' leur grand chemin - 
Sire Oudiner étoit un bon Apotre, 

Qui ſe fit bien payer ſon parchemin. 

Par qui payer? par Jeanne & par Tiennette; 
Il ne voulut rien prendre des maris. 

Les Villageois furent tous deux davis 

Que pour un tems la choſe fut ſeerette. 
Mais il en vint au Cure quelque vent. 

Il prit auffi ſon droit; je m'en aſſure , 

Kt n'y toit: mais la yeErite pure 
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| que Curts y manquent peu ſouvent. N 
Clerc non plus ne fir du ſien remiſe; 
en ne ſe perd entte les gens d'gliſe. 

6 petmuteuts ne pouvoient bonnement 
Ecurer un pateil changement 

bans ce village, A moins que de ſcandale: 
inf bientöt Yun & Vaucre detale , 

tya planter le piquet en un lieu 


toit plaiſir que de les voir enſemble. 

; femmes meme, a Venvi des maxis, 
ntrediſoient en leurs menus devis: 

on fair rroquer , commere., 4 ton avis: 
nous troquions de valet ? que Yen ſemble? 
dernier troc, sil ſe fit, fut ſectet. 

utte d abord eur un très · bon effet. 

premier mois ttès· bien ils ? en ttouvetent t 
is à la fin nos gens ſe degoũterent. 

ompete Etienne, ainſi qu on peut penſer, 

t le premier des deux A ſe laſſer, 

eurant Tiennette: il y perdoit ſans doute. 
mpere Gille eut regret a ſa ſoute. 

ne voulut retroquet toutefois. 

Ven avint- il? Un jour, parmi les bois, 
ene vit toute fine ſeulette | 
dun ruiſſeau ſa defunre Tiennette, 

u par hazard dormoit ſous la coudrette: 
'pprocha , Veveillant en ſurſaut. 

e du troc ne ſe ſouvint pour Theure, 

nt le galant, ſans plus longue demeure g 
int au point. Bref, ils firent le ſaut. 


di tout fut bien d abord, moyennant Dieu, | 
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Le conte dit qu'il la trouva meilleute 
Qu au premier jour : pourquoi cela? out quoi: 
Belle demande! En.l'amoureuſe loi, 
Pain qu'on derobe & qu'on mange en cachette 


Vaut mieux que pain qu on cuit ou qu'on achete; 


Je mien rapporte aux plus ſgavans que moi. 
Il faut pourtant que la choſe ſoit vraie, 
Et qu'apres tout Hymente & Amour 

Ne ſoient pas gens à cuire en meme four ; 
Temoin l'ebat qu on prit ſous la coudtaie: 
On y fit chere; il ne 8'y ſetrvit plat 

Ou maitre Amour, cuiſinier delicar , 

Er plus friand que n'eſt maĩtte Hymente, 
N' cut mis la main. Tiennette retournte , 
Compere Etienne, homme neuf en ce fait, 
Dit à part ſoi: Gille a quelque ſecrer , 
Iai retronye Tiennette plus jolie 

Qu'elle ne fut one en jour de ſa vie. 
Reprenonsla , faiſons tour de Normand , 
Dediſons-nous , uſons du privilege :\ 

_ Voila Vexploir qui trotte incontinent , 
Aux fins de voir le troc & changement 
Declare nul, & caſſe nettement. 

Gille afligne , de ſon mieux fe defend. 

Un Promoteur intervient pour le Siege 
Epiſcopal , & vendique le cas. 

Grand bruit par tout, ainſi que d' ordinaite. 
Le Parlement &voque à ſoi l'affaire. 

Sire Oudinet, le faiſeur de contrars , 

Eſt amen: Von'Ventend ſur la choſe. 
Voila I'trart où l on dit quielt la cauſe; 


o 
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ceſt un fait arrive depuis peu. 

urte ignorant que le compere Etienne! 

barre ſes fins cet homme en premier lieu 

2 de droit fil; car sil prir à ce jeu | 
velque plaiſir, Ceſt qu alors la Chrerieane 
*oir4 lui. Le bon ſens vouloit donc 

ve pour roujours il la laiſsar 4 Gille, 

uf la coudraye , ou Tiennette, dit-on, 

loit ſouvent en chantant ſa chanſon: 
tencontret Eroit choſe facile; 

ſuppoſe que facile ne füt, 

lor qu alors ſon plaiſit d autant crit, | 

as alle · moi precher cette doctrine 

des manans : coux - ci pourtane avoient 

t un bon tour , & très · bien sen trouvoient. 
u le dedit; c ktoĩt piece aſſez ſine, 

ut en deyoir I'exemple à d autres gens. 

ji grand regret. de gen avoir les gants, 
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LE cas 
8 CONSCIENCE. 


1 gens du pays dan fables 
Donnent ordinairement 


Noms & titres agreablcs 
Aſſez liberalement ; 


cela ne leur coũte guete, 
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170 LE CAS 
Tout leur eſt Nymphe ou Bergere, 
Er Deeſle bien ſouvent. 
Horace n'y faiſoit faute. 
Si la ſervante de l hòte 
Au lit de notre homme alloit, 
C'ttoit aufſi-ror Ilie, 


C'troit la Nymphe Egerie , 

C'eroir tout ce qu'on vouloit. 1 
Dieu, par ſa bontt profonde, 

Un beau jour mit dans le monde 3 


Apollon ſon ſervirteur , 
Et I'y mit juſtement comme 
Adam le nomenclateur, 
Lui diſant: te voila, nomme, 
Suivanr cette antique loi, 
Nous ſommes parreins du Roi. 
De ce privilege inſigne, 
Moi, faiſeut de vers indigne, 
Jie pourrois uſer auſſi 
* » Dans le Conte que voici; 
Et Sil me plaiſoit de dire, 
Au lieu d' Anne, Sylvanire , 0 
Et pour Meſſire Thomas, 
Le grand Druide Adamas, 
« | Me mettroit- on à Vamende 2 | 
Non: mais tout conſiders, 
Le preſent Conte demande 
| Qu'on diſe Anne & le Cure. 
i Anne, puiſqu'ainſi va, paſſoit dans ſon yillage 
| Pour la perle & le pargngon. 
Etant un jour prey d'un tivage, 


be 


- 


Elle vit un jeune gargon - . 
Se baigner nud: la fallerre eroit drue , 
onn#ce toutefois L objet plur à ſa vũe. 
als defauts ne pouvoient tte au gars teptochẽs: 
is des aupatavant aimè de, la Bergere , 
duand il en auroit eu, I Amour. les eũt cachts; 


me. ne ctaignoit tien: deg, ſaules la couyrojent ,- 
comme eiit fait une .jalouſizz, | 
3 & 14 ſes regards en liberrs coutoient 
Ou les portoig leur fantaiſie. | 
a & A, Celt-Ardixe, aux diflerens attraits 
Du gargon au corps jeune & frais, 
lanc , poli , bien formé, de, taille haure & droite 
Digue enfin des regard d Annette. 
D'abord: une. ante { crete. | | 
La fir quazre, pas. reculer, 
Lamour byir autres avancer ; : 
ſcrupule urvint, & penſa rout gater. 
Anne avoit bonne conſcience: 
as comment Babſtenir ? eſt il quelque defenſe 
Qui Vemporre ſur le deſir, 
uand le hazard fait naitre un ſujer de plaiſir? 
delle 4 celui · ci fix. quelque reſiſtance. | 
A la fin ne comptenant pass 
Comme on peur-ptcher de cent pas =o 
le Saffit ſur l herbe; & rres-fort attentive, 
Annette la contemplative 
*arda de ſon mieux. Quelqu un n'a-t-il point vo. 
Comme on deſſine ſur nature? 
On vous campe, une Crearyre » 
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mais Tailleur nen ſgut miei que lui la maniere, 
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#6 - L'E-CAS 
Vne Eve, ou quelque Adam; j'entends un objet nu: 
Puis forcs gens affis, comme notre Bergere, 
Font pn crayon coafotms à cet original. 

Au fond de ſa memoire Anne en ſgurt fort bien fait 
Un qui ne reſſembloit pas mal. 
Elle y ſeroit encor, fi Guillot ( eſt le Sire ) 
Ne fir ſorti de l'eau. La Belle ſe retire 
A propos: Fennemi n'ttoit plus qu'a vingt pas, 
Plus fort qu'a Fordinaire ; & C eũt et grand ca: 
Qu après de ſemblables idées 
Amour en füt derheurt 14+ © 
Il comproir pour fiennes: deja N 
Les faveuts qu Anne avoir gardẽes. 
Qui ne sy füt trompł? Plus je ſonge à cela, I 
Moins je le puis comprendre. Anne la ſcrupuleuſe 
N'oſa, quoiqu'il en ſoif, le gatgon regaler, 
Ne laiſſant pas pouttant de rbcapitulet 90 1 
Les points qui la rendoient eneot toute honteuſe. 
paques vint, & ce fut un nouvel embatras: 
Anne faiſant paſſet ſes peches en revũe, 
Comme un paſſevolant mit en un coin ce cas; 
. Mais la choſe fut appergue. 
le Curt Meſſite Thomas LR C 
Scut releverle fait, & , comme on le peut croite, De 
En Confeſſeur exact a ſit eontet Ihiſtoire 


Et circonſtancler le tout fort amplement, Ac 
Pour en connoitre I'importance , 
Ppis faite aucunement quadrer la penitence , 


Choſe où ne doit erter un Confeſſeur prudent, 
Celui-ci mal mena la Belle. 

Etre dans ſes regards 4 tel point ſenfuelle! 

Celt 
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'F Ceſt , dit- il, un tres-grand peche 
lutant vaut avoir vd que de Vayoir touch. 
cependant la peine impolee 
0 Fut a ſoufltir aſſez aiſce : 
je wen parlerai point. Seulement on ſgaura 
Que Meſſieuts les Cnrts en tous ces cantons- lA, 
Ainſi qu au n6tre , avoient des dtvots & brows "= 
Qui pour Yexamen de leurs fautes, | 
Leur payoient un ttibur, qui plus, qui moins , ſelon 
Que le compte A rendre toit long.. 
Du tribut de cet an Anne Erant ſoucieuſe , 
Arrive que Guillot pèche un brochet fort grand 1 
Tout auſli-t6r le jeune amant - 
Le donne à (a maĩtteſſe: elle toute joyeuſe 1 
Le va potter du meme pas 5 71 
Au Cure Meſſire Thomas. 
I| regoir le ptłſent, il Fadmire , & le drole 
D'un petit coup ſur ne 
La fillerre regala we 
Lui ſourir , lui dir: voila 
Mon fait, den a cela 
| D'aut res petites aftaires. ' 
Coir jour de Calende * , & nombre de Confreres. 
Deyoient diner chez lui. — doublement 
M'obliger , dit-il à la Belle? 
Accommadez chez yous ce N 7 


* C'eſt un jour de hue ins n tous les Curds 
% Diocdſe* Caſſemblent pour conferer enſemble ſur des 
matieres de Religion, chez quel qu un d enæ qui lew 


donne 2 diner. 
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114 LE CAS, ee. 
Puis Lapportez incontinent; 
Ma ſetvante eſt un peu nouvelle. 
Anne coutt, & voila les Pretres arrives. 
Grand bruir, grande cohue , en cave on ſe tranſporte, 
Aucuns des vins font approuves : 
Chacun en raiſonne à ſa ſorte. 
- - On met ſur table, & le Doyen 
Prend place, en ſaluant toute la compagnie, 
Raconter leurs propos ſexoit choſe infaie 
Pais le Lecteur sen doute bien, 
On permura cent fois, ſans permuter pas une. 
Santes , Dieu ſcair cqnilen : chacun à ſa chacune 
Bur en faiſant de Fil , nul ſcandale : on ſetvit 
Portage , menus mets , & meme juſqu au fruit, 
Sans que le brochet vint: tout le diner s acheve 
Sans brochet ; pas un brin. Guillot ſgachant ce don, 
Lavoit fait rẽtractet pour plus d'une raiſon. 
Legere de brochet, la troupe enſin ſe leve. 
Qui fut bien tonne? qu on le juge. 11 alla 
Dire ceci , dire cela 
A Madame Anne le jour meme, 
L'appella cent fois ſotte, & dans ſa rage extreme, 
Lui penſa reprocher I'ayenture du bain. A 
Traiter votre Cute, dit-il', comme un coquin! C 
Pour qui nous prenez-yous 2 Paſteurs ſont - ce fr 
. D 
Alors, par droit de repriſailles , Ce 
| Anne dit au Pretre outrage, . Si 
Autant vaut avoir vũ que de Vayoir mangẽ. N 
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k LE DIABLE 
DE PAPEFIGUTERE. 


air Franigols Ait que Papitainle IO! 
M Eft un pays où les gens ſont heureux ; 
le yrai dotmit ne fut fait que pour eux, 
Nous n'en avons ici que la copie. 

Et par Saint Jean, fi Dieu me prete vie, 

Je le verrai ce pays o Von dort: a 

ony fait plus, on n'y fait nulle choſe; 

Ceſt un emploi que Je recherche encor: 
ajoutez-y quelque petite doſe 
D'amour honnete, & puis me yoila fort, 
Tout au rebouts il eſt une Province 

04 les gens ſont hats , maudirs de Dieu: 

On les connoit à leur:viſage mince, 

Le long dormit eſt exclus de ce lieu. 
Partant, Lecteuts, i quelqu'un ſe ptbſente 
A vos regards , ayans face rian te, 
Couleur vermeille , & vifage replet, 
Taille non pas de quelque mingrelet, 

Dire pourrez , ſans que Yon vous — 
Ceri me ſemble; Al voir) Phpimanc, | 

vi autre part celui que vous vertre- 


Na Veil riant , le Gen weg — " 
Sans heliter qualifez cer homme 


Papefiguier, Papefigue ſe nomme 
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L'Ifle & Province où les gens autrefois 

Pirent la figue au porttait du Saint pere: 
Punis en ſont, rien chez eux ne ptoſpete, 
Ainſi nous I'a conte Maitre Frangois. * 

L'Ifle fut lors donnte en appanage 

A Lucifer, c'eſt ſa maiſon des champs. 

On yoit courir par tout cet heritage 

Ses commenſaux , rudes 4 pauvres gens, 
Peuple ayant queue, ayant cornes & grifles, 

Si maints tableaux ne ſont point apocriphes. 
Avint un jour qu'un de ces beaux Meſſieuts 

Vit un Manant ruſe , des plus trompeuts, 
Verſer un champ 4 ile deſſus dite. 

Bien paroiſſqit la tert tte maudite, 

Car le Manant, avec peine & ſueut 

La retournoit, & faiſoit ſon labeut. 

Survint un Diable, à titre de Seigneut: 

Ce Diable toit des gens de l Evangile, 

Simple , ignorant, à tromper tres- facile, 

Bon Gentilhomme, & qui, dans ſon courrvus, 
N'avoit encor tonnt que ſur les choux ; 

Plus ne ſgavoit apporter de dommage. 

Vilain , dit · il, vaquer 4 nul ounrage 

N'eſt mon talent: je ſuis un Diable iſſu 

De noble race, & qui n'a jamais ſeu 

Se tourmenter alas que font les autres. 

Tu ſais, Vilain, que — ſont nocres, 7 
Ils ſont à nous dexolus pat ledit | | 
Qui mit jadis cette Iſle — 


* Rabelai s. 
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ous y vive deſſous notre police. 

pattant, Vilain, je p̃uis avec juſtice 

uttibuet tout le fruit de ce champ: 

Mais je ſuis bon, & veux que dans un an 
Nous partagions ſans noiſe & ſans querelle, 
Quel grain veux-tu rEpandre dans ces licux? 
Manant dit: Monſeigneur , pour le micux 
e crois qu il faut les couvrir de touzelle, 
at c'eſt un grain qui vient fott aiſement. 

e ne connois ce grain- là nullement, 

dit le Lurin 3 comment dis- tu? rouzelle 7 
tmoire n'ai d aucun grain qui &appelle 

de cette ſorte: ot emplis- en ce lieu: 

ourelle ſoir , touzelle, de par Dieu, 

en ſuis content. Fais donc vite , & cravailley 
lanant , travaille ;'& travaille, Vilain : ' 
ravailler eſt le Fair de la canaille. 

e ranends pas que je t aide un ſeul brin, 
ique par moi ton labeur ſe conſomme 
Mai ja dit que jerois Gentilhomme , 

t pour chommer, & pour ne rien ſgavoit. 
ſoici comment ira notte pattage: 

jeux lots ſeront 5 dont l'un, c'eſt a grole | 
qui hors tetre & deſſus Fheritage 

uta pouſſè ; demeurera' pour toi; 

autre dans derte eſt ne jour moi. 

2 

len wtve, rome elt dee ge 

ttour d'un tom̃s ſa 'racine arrachée , 

out ſatisfaire au lot du Diableteau. 

7 croyoit la ſemence attachee, 
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Er que epi , non plus que le tuyau, 
N'eroit qu'une herbe inutile & ſechte, 
Le Laboureut vous la ſerta très- bien. | 
Lautre au marché porta ſon chaume vendte, 
On le hua, pas un ren offrir rien: 
Le pauvte Diable Eroir prer a ſe pendre. " 
Il gen alla chez ſon co-partageant ; h 
Le drole ayoit la touzelle vendue , 
Pour le plus sur, en gerbe & non battue, 


Ne manquant pas de bien cacher Vargent. 1 
Bien le cacha , le Diable en fur la dupe. fa 
Coquin , dit- il, ru m'as jouẽ d'un tout: * 
C'eſt ton metier ; je ſuis Diable de Cour, i 
Qui, comme vous, 4 tromper ne m'occupe. lle 


Quel grain veux- tu ſemer pour Fan prochain? 
Le Manant dit: je crois qu au lieu de grain 
Planter me faut ou navets ou carottes, 

Vous en aurez, Monſeigneur, pleines bottes, 
Si mieux n'aimez raves dans la ſai ſon. 
Raves, navets, carottes, tout eſt bon, 

Dit le Lutin; mon lot ſera hors terte, 

Le tien dedans. Je ne veux point de guerre 
Avecque toi, ſi tu ne m'y contrains. 
Je vais tentet quelques jeunes Nonains. 
L Auteur ne dit ce que firent les Nones, 

Le tems venu de recueillir encor , 
Le Manant prend raves belles & bonnes; 
Feuilles, ſans plus, tombent pour tout treſos | | 
Au Diableteau, qui, Fepaule , chargee, 
Court au match. Grande fut la riſee: 
Chacun lui dit ſon mot cette fois - là. 


DE PAPEFIGUIERE, ug 


onfieur le Diable, où croit cette denree ? 
du mettrez-yous ce qu on en donnera ? 

lein de courroux & vuide de pecune , 

yer d'argent & charge de rancune , 

ua trouver le Mauant, qui rioit 

rec ſa femme, & ſe ſolacioit. 

h! par la mort, par le ſang , par la tete 
dit le DEmonm, il le paira parbieu. 

Vous voici donc, Phlipot la bonne bere z 
aca, lade en enfant de bon lieu. 
lais il vaut mieux remettre la partie: 

ai ſur les bras une Dame jolie 

\ qui je dois faire franchir le pas; 

lle le veut, & puis ne le veut pas. 
'poux manta dedans la confrerie _ 

i tor un pied, qu à vous je reviendrai g 
are Phlipot, & tant vous galerai | 
Que ne jouerex ces touts ge votre vie. 
coups de griffe il faur que nous yoyions, 
equel aura de nous deux belle amie, 

t jouira du fruit de ces fillons. 

fendre pourrois d'autorire ſupreme | 
omelle & grain, champ & rave, enfin tout] 
ais je les yeux avoir pat le bon bout. 
eſpereꝛ plus uſer de ftratageme 3 

Pans huit jours d' hui je ſuis 4 vous, Phlipot , 
t touchez là, ceci ſera mon arme. 

e Villageois Erourdi du yacarme , 

lu Farfadet ne put repondre un mot. 
rrette en rit; c'eroit ſa mẽnagere, 

onne galante en tautes les fagons, 
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120 LE DIABLE 
Et qui ſęut plus que garder les mourons 
Tant quelle fut en àge de Bergere, 
Elle lui dit: Phlipor , ne pleure point; 
Je veux d'ici renyoyer de tout point 
Ce Diableteau: c'eſt un jeune novice 
Qui n'a rien vii. Je ren tirerai hots: 
Mon petit. doigt ſgauroit plas de malice , 
Si je voulois, que men (air rout ſon corps- 
Le jour venu , Phlipor qui n'troirt brave , 
Se va cacher, non point dans une Cave , 
Trop bien ya-t-il ſe plonger rout entier 
Dans un profond & large benitier. 
Aucun Demon n'eiit ſgu par où le prendre, 
Tant fut ſubril ; car d' ẽtoles, dir-on , 
Ils affubla le chef, pour sen défendre, 
$'trant plongt dans l'eau juſqu au menton. 
Or laiſſons- le, il wen viendta pas faute. 
Tout le Clerge chante autour A voix haute, 
Vade retrd. Perrette cependanx 
Eſt au logis le Lutin attendant. 
Le Lutin vient. Petrette Echevelte , 
Sott & ſe plaint de Phlipor , en criant: 
Ah! le bourreau, le traitte, le michant , 
Il ma perdue, il 2 toute affolte. - 
Au nom de Dieu, Monſeigneur , ſauvez-yous; 
A coups de griffe il m'a dit en courroux 
wh Qu il ſe devoit contre votre Excellence 
| Bartre rantor , & battre à toute outrance : 
Pour se prouver le perfide m'a fait 
Cette balafre. A ces mots, au follet 
Elle fait voir. . Et quoi? choſe terrible. 
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Le Diable en eut une peur tant horrible, 


Qu'il ſe ſigna, penſa pteſque tomber: 
Dnc n'avoit vd, ne lu, noul contet 


Que coups de griffe euſſent ſemblable formes 
bref, auſſi-rdt qu'il, appergut Fenorme | 


folution de continuire, _,, 

| demeura fi fott  pouvants ,' 

Wil prit la fuire & laiſſa A perrette. 
Tous les voi ſins chommerent la defaite 
de ce Demon : le Clerg ne fut pas 

Des plus rardifs à prendre part au cas. 


ER ON DE. 
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79 fo Zora gong. Hau. 84 
xs le Levant le vieil de la Montagne 
de rendir craint par un moyen nouveau: 
aint n'eroit-il pour Vimmen'e campagne 
Vil poſſedar , ni pour aucun monceau 
ot & d argent, mais parce qu au cerveau 
ſes ſujers il imptimoit des choſes 


ui de T fair courageux eroient cauſe. 
ſoit entr'eux les plus hatdis, 
leur faiſoit donner du Paradis 
n avant- goũt A leurs ſens — , 
Paradis de ſon Legiſlateur. 
Il, Partie, L 


choi 
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Rien n'en a dit ce Proghete menteur ,, 
Qui ne devint txes-croyable & ſenſible 

A ces gens - la. Comment y ptenoit- on? 
On les faiſoit boite tous de fagon 

Qui'ils enyvroient „perdoient ſens & raiſon, 
En cet erat , ptivts de connoiſſunce, 

On les portoit en d agtẽables lieu, 
Ombrages frais, jardil}g dklicieux. 
La ſe trouvoĩent tendrons en abondance, 
Plus que maillts , & beaux par excellence; 
Chaque reduit en avoir à couper. 


| 
Si ſe venoient joliment atrouper 7 
Pres de ces gens 2 qui „leut boiſſon cuvce, T 
S' emerveilloient de voir cette couvte, ] Z 0 
Et ſe croyoient habitans devenus E 
Des champs heureux qu' aſſigne A ſes Aus ) 
Le faux Mahom. Lors de faire accoinrance , ? 


Turcs d'approcher , tendrons d'encrer en danſe, 
Au gazouillis des rpiſſeaug de ces bois, 

Au ſon des luths accompagnant les voix 

Des roſſignols: il veſt; plaiſit au monde 
Quꝰ on ne gourap dedans ce Paradis: 

Les gens trouvoient en qa, charmant pourpris 
Les meilleurs vins de la machine ronde , 
Dont ne manquaient. encor de Senyyrer, 

Er de leurs ſens perdre.Fentjer uſage ; 

On les faiſoit auſſi tt: cęeportern 

Au premier ligy. Ne: tout ce tripotagę 
Quyarrivoit-il? Ils. croyoient fermement 
Que quelque: jut de ſemblables de}ices 

Les attendoient, pouryy que hardiment y 
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dans tedoutet la mort ni les lupphccs „ 
ll tiſent choſe agreable a Mahom , 
Servant leur Prince en toute occalian, 
Par ce moyen leut Prince pouvoit dire | 
Cuil ayoir gens à {a devotion, 5 
Perermines , & qu il n toit Empire 
Plus redoure que le ſign. ici bas. 

Or ai-je etẽ prolixe ſur ce cas, 

Pour confirmer Vhiſtojre de. Ferande 2, 
Feronde Eroir un ſat de par le monde, 
Riche Manant , ayant ſoin du tracas , 
Dimes & cens, revenus & menage 

Dun Abbe blanc. Jen ſgais de ce plumage 
Qui valent bien les noits, à mon avis, 

En fait que d'erre aux maris ſecourables 
Quand force rache ils ont en leut logis, 

$1 qu'il y faut Moines & gens capables. 
Au lendemain celui - ci ne ſongeoit, ; 

Ec tout ſon Fair, des la veille mangeoit, 


- 


N'ayant autte ceuvre ,,aurre emploi, penſer SF, „ 
ue de chercher ol giſſoieut les bops n 

Le; bogs morceaux . & les bonnes conmeres, 

Pont il faiſoit peu de part à ſes freres. b 75 
eronde ayoit un joli chaperon | 


Pans ſon logis , femme ſienne, & dir-on _ 


a bolt pere, & la donna pour, benim a 


735 5 ! 


Sans tien garder, non plus quiun droit Apôtte, ISA 
dans oublier les; gaillardes Nonains Need Le 


Que parentelle eroit, entre la Dar W Bo | "TY + 
t notre Abbe; car fon Sredbectinge fea Fn 
ncle & arrein,, dont Dieu veuille avolt Lame, a 
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A ce Manant, qui tint 4 grand honneur 

De repouſer. Chacun ſgair que de race 
Communt ment fille bararde chaſſe: 
celle · ci donc ne fit mentir le mot. 

$i n'ẽtoit pas epoux homme fi for, p 

Qu'il n'en eũt doute, & ne vit en Taffaire 
Vn peu plus clair qu'il n'&roit nHceſſaire. 
Sa femme alloit roujours chez le Prelat, 

Er pretextoir ſes alltes & venues | 
Ves ſoins divers de cet £conomar. 

Elle all&guoir mille aflaires menues : 

Cctoit un compre, ou c toit un achat, , 
C'eroit un rien, tant peu plaignoit ſa peine: 
Bref, il n'trojr nul jour en la ſemaine, 
Nulle heure ay jour, qu'on ne vit en ce lieu 
La Receveuſe. Alors le Pere en Dieu 

Ne manquoir pas d'&carrer tout ſon monde; 
| Mais le mari, qui ſe doutoit du tour, 
Rormpair les chiens, ne manquant au retout 
D' impoſęr mains ſur Madame Feronde. 
One il ne fut un moins commode pour. 
Eſprits rutaux volontiers ſont len, , 

Er ſur ce point à chauſſer' difficiles , 
N'erant pas faits aux coũtumes des villes, 
Monſieur r Abbe trouvoir cela bien dur, 
comme Prelat qu'il ẽtoit, partant homme 
Fuyant la peine, aimant le plaiſir pur, 

Ainſi que fait tout bon ſuppòt de Rome. 

Ce n'eſt mon goũt, je ne veux de plein ſaut 

prendre la ville, aimant mieux Ieſcalade '3 

En amour da, non en guerre ; il ne faut 
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prendre ceci pour guertiere bravade , 

Ni m'enroler là-· deſſus malgre moi. 

due Vaurre uſage air la raiſon pour ſoi , . 

Je men rapporte , & reviens à Thiſtoire 

Du Receyeur , qu'on mit en | Purgatoire 

our le guerir , & voici comme quoi. 

Par je moyen d'une poudre endormante, 

[Abb le plonge en un tres-long ſommeil. 

n le croir mort, on Fenterre , Von chante: 

| eſt ſurpris de voir 4 ſon reyeil 

tour de lui gens d'ttrange maniere 3 

ar il toit au large dans fa biete, 

tſe pouvoir levet de ce tombeau 

Qui conduiſoit en un profond caveau. 

Dabord la peut ſe ſaiſit de notte homme. 

veſt-ce cela? ſonge t- il? eſt · il mort? 

eroit-ce point quelque eſptce de ſort? 

puis il demande aux gens comme on les nomme, 
qu ils font 1a , d où vient que dans ce lieu 

on le retient , & qu a- t · il fait a Dieu. 

un dux lui dit, conſole - toi, Feronde , 
ute verras citoyen du haut monde 


Dans mille ans d' hui complets & bien comptés. 
uparayant il faut d'aucuns pechts 


e nettoyer en ce ſaint Purgaroire : 
on ame un jour plus blanche que I'yyoire 
a ſortira. L Ange conſolateur | 
ponne à ces mots au pauvre Receveur 

Luit ou dix coups de forte diſcipline, | 
n ſui diſant : C'eſt ton humeur mutine, 
t trop jalouſe, & e a Dieu, 


L 3 


Qui te retient pott mille ans en ce lieu. 
Le Receveur : ctant frome Fepanle , 
Fait un ſoupit: mille ans ,Ceft bien du tems! 
Vous noterez que TAnye troit un dröle, 
Un Frere Jean Novice de leans. 
des compagnons jouoient chacun un role 
Pareil au ſien deſſous un feint habit. 
Le Receveur requiert pardon, & dit: 
Las! ſi jamais je rentre dans la vie, 
Jamais ſoupgon , ombrage & jaloufic 
Ne rentreront dans mon mandir eſprit. 
Pourrois-je point obtenir cette grace ? 
On la lui fair eſperer , non fi ror, 
Force eſt qu'un an dans ce ſcjour ſe paſſe ; 
La cependanr il aura ce qu'il faut 
Pour ſuſtenter ſon corps, rien davantage, 
Quelque grabat, d*pain pour tour porage , 
Vingt coups de fouſłt Chaque jour, fi I Abbe, 
Comme Prtlat rempli de charite, 
N' obtient du ciel qu au moins on lui remette, 
Non le total des coups, mais quelque quart, 
Voire moitié, voire la plus grand' part. 
Douter ne faut qu il ne sen enttemette. 
A ce ſujet diſant maime otaiſon, 
L'Ange en apres lui fait un long ſermon : 
A tort , dir-il , tit congus du ſoupgon 
Les gens d'Egliſe ont - ils de ces penſees? 
Un Abbe blanc! Ceft trop Tomibrage avoir, 
Il n*echerroir que dix coups pour un noir. 
Defais-roi donc de tes erreurs paſſtcs. 
sy r6ſour. Qu eũt · il fait? Cependant * 
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tire Prelat & Madame Feronde | 
Ne laiſſent perdre un ſeul petit moment. 
Le mari dit que fait ma femme au monde? 
Ce quelle y Fes tout bien: notte Ptélat 

La conſolte , & ton Economat 

gen va ſon train toujours à Lotdinaire. 

Pans le Couvent toujours a-t· elle allaire? 

Oi donc? il faut qu ayant ſeule A preſenr 

le faix entiet ſur ſoi, la pauvre femme, 

don gt mal Frẽ leans aille ſouvent, 

Ii plus encor que pendant ton vivant. 

vn tel diſcours ne plaĩſoit point à Tame. 

Ame Pai cru le deyoir appellet, 

des pouryoyeurs ne le faiſant manger 

Ainſi qu'un corps. Un mois Acerre +preuye 
de paſſe entier , lui jeũnant, & VAbbe 
Multipliant ovuvres de charire , 

Et mettant peine à couſoler la veuve. 

Tenez pour vir qu'il y fit de ſon mieux. 

Son ſoin ne fut long- tems inftructueux, 

Pas ne ſemoit en une terre ingrate. 

Pater Abbas , avec juſte ſujet, 

Apprehenda d'erre pere en effet. 

Comme il n'eſt bon que te lle choſe &clare , 

Et que le fait ne puiſſe Cre nie, 

Tant & rant fut par ſa Pareruite 

Dit d'oraifons, qu'on vit du purgato ĩre 

Lame ſortir, Rgete , & n'ayant pas 

Once de chair. Un ſi merveilleux cas 

uurprit les gens ; beaucoup ne vouloient ctoire 
Ce qu ils yoyoient, L Abbt paſſa pout Saint. 
My 
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Lepoux pour ſien le fruit poſthume tint, 
Sans autrement de calcul oſer faire, 
Double miracle toir en cette affaire , 
Et la groſſeſſe, & le retour du mort: 
On en chanta Te Deum à renfort. 
tetilitè regnoit en mariage 

- Pendant cet an, & meme au yoiſinaga 
De Abbaye, encor bien que leans 
On ſe vouãt pour obrenir enfans. 
A tant laiſſons Peconome & ſa femme, 
Et ne ſoit dit que nous autres Epoux 
Nous mèritions ce qu'on fit à cette ame 
Pour la guerir de ſes ſoupgons jaloux. 


— —— 
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tre eve Soria bu: ens. 
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ONES, ſouffrez pour la derniere fols 
Qu' en ce recueil malgte moi je vous place. 
De vos bons tours les contes ne ſont froids ; 
Leut aventure a ne ſais quelle grace 
Qui n'eſt ailleurs ; ils emportent les voix. 
Encore un donc, & puis cen ſeront trois. 
Trois: je faux d'un : cen ſeront au moins quaite- 
| Comptons- les bien. Mazet le Compagnon 3 
L'Abbeſle ayant beſoin d'un bon gargon , 
Pour la guerir d'un mal opiniatre; ; 
Ce conte-ci qui weſt le moins fripon : 
Quant A Sceur Jeanne ayant fait un poupon , 
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e ne tiens pas qu'il le faille rabatte. 

es voila tous: quatte c'eſt compte rond, 

ous me direz , c'eſt une ttange affaire 

duc nous ayons tant de part en ceci. 

ue youlez-yous ? je ny ſcaurois que faite; 

e n'eſt pas moi qui le ſouhaire ainſi, 

vous teniez toujours votre Breviaire , 

ſous n'auriez rien à demeler ici 

lais ce n'eſt pas votre plus grand ſouci, 
alſons donc vite à la preſence hiſtoire. 

hans un Couyent de Nones frẽquentoit 

n Jouyenceau ftiand, comme on peut croite, 
ces olfeaux. Telle pouttant prenoit 

olt à le voir, & des yeux le couvoit, 

i ſourioit , faiſoir la complaiſante , 

ſe diſoit (a ttès- humble ſervante , 

ui pour cela d'un ſeul point n'avangoit, 
conte dit que leans il n'troir 

leille ni jeune, à qui le perſonnage 

e fit ſonger quelque choſe à part ſoi. 

bupirs trottoient 3 bien voyoit le pourquoi , 
s qu'il sen mir en peine davantage. 

rut Iſabeau ſeule pour ſon uſage, 

tle galant: elle le meriroir 3 

ouce d humeur, genrille de corſage , 

n'en rant qu'a ſon apprentiſſage, 

le de plus. Ainſi Von Venvioir 

bur deux raiſons : ſon amant, & ſes charmes : 
ans ſes amours chacune Vepioir ; 

| bien ſans mal, nul plaiſir ſans alarmes 
it & fi bien lepierenr les Shurs, _, .._. ; 
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Qu' une nuit ſombre , & propre a ces douceuts 
Dont on conſie aux ombtes le myſtete, 
En a cellule on ouit certains mots, 
Cextaine voix, enfin certains propos 
Qui n'etoient pas ſans doute en ſon Breviaite: 
C'eſt le galant, ce dit- on, il eſt pris; 

Et de coutit, Valarme eſt aux eſprits. 

Leſſain fremir , ſentinelle ſe poſe. 

On va contet en triomphe la choſe 

A mere Abbeſſe „c heurtant à grands coups, 
On lui cria : Madame, levez- vous; 

Scœut Iſabelle a dans ſa chambre un homme. 
Vous noterez que Madame n'&toit 

En oraiſon , hi ne prenoit ſon ſomme; 
Trop bien alors dans ſoh lit elle ayoir 
Meſſire Jean, Cure du voiſinage. 

Pour ne donner aux Sœuts aucun ombrage , 
Elle ſe leve en hare , etourdiment , 

Cherche ſon voile, & malheureuſement 


Deſſous ſa main tombe du perſonnage n 
Le haur-de-chanſſe , afſez bien reffernblant, p 
Pendant la nuit, quand on n'eſt claire, 

A certain voile au Nones fümilier, el 
Nomme pour lors entr'elles le Pfeautiet. or 
La voila done de gregues affublée. a 
Ayant ſur ſoi ce nouveau couvre-chef , e 
Er stant fait raconter de rechef Fer 


Tout le catws, elle fic Virritce : 

Voyez un peu la petite eſſtontee, 

Fille du Diable , & qui nous gitera 
Notre Couvent: 4 Dien plait , ne fera 5 
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bil plair a Dieu bon ordxe sy mettta; 
vous la yerrez tantõt bien chapirree. 
Chapitre donc, puiſquè chapitre y a, 
Fat aſſemble. Mere Abbeſſe entourte 
De ſon Senat, fait yenir Iſabeau, 
ui s atroſoit de pleurs tout le viſage, 
: ſouvenant qu un maudit Touvenceau 
Venoit en faire un different uſage. 
noi, dit TAbbeffe , un homme dans ce lieu! 
Un tel ſcandale en la maifon de Dieu! 
Netes· vous point morte de home encore ? 
Qui nous a fait recevoit parmi nous 
ette voirie ? Iſabeau, ſcavez vous, 
Car deſormais qu ici l'on vous honore 
Du nom de Scur, ne le prétendez pas) 
Neayez- vous, dis- je, à quoi dans un tel cas 
Nantre Inſticut condamne une mtchaurre ? 
'ous Vapprendrez devant qu'il ſoit demain. 
atiez, patlez. Lors la pauvre Nonain , 
ui juſques-1a confuſe & repentanre , 
'ofvit branler, & la vac abaifioir , 
eve les yeux; pat bonheur appergoit 
e haut · de · chauſſe, 4 quoi toute la bande, 
ar un effet d motion trop grande , 
avoit pris gatde, ainſi qu on voit ſouvent : 
e fut hazard qu Iſabelle à inſtant 
pen appergut. Auſfi-tor 1a pauvrette 
keprend courage, & dit tout dou cement: 
orte Pſeautier a ne ai quoi qui pend, 
uccommodez le. Or c toit l'eguillette: 
ſez ſouyent pour bouton Ten ven ſett. 
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D'ailleurs ce voile avoit beaucoup de ait 
D'un haut - de· chauſſe; & la jeune Nonette 
Ayant Tidee encor fraiche des deux, 

Ne s'y meprit : non pas que le Meſſire 
Eüt chauſſe faite ainſi qu'un amoureux, 
Mais a peu près; cela devoit ſuffite. 
L'Abbeſle dit: elle oſe encore rire ! 
Quelle inſolence ! un pech fi honteux 


Ne la rend pas plus humble & plus ſoumiſc ] 


Veur-elle point que Von la canoniſe? 
Laiſſez mon voile, eſprit de Lucifer. 
Songez, ſongez, petit tiſon d'enfer , 


Comme on pourra raccommoder votre ame. 


Pas ne finit Mere Abbeſſe ſa gamme, 
Sans ſermoner & tempeter. beaucoup. 
Sceur Iſabeau lui dit encore un coup, 
Raccommodez votre Pſeautier, Madame. 
Tout le troupeau ſe met à regarder : 
Jeunes de rire, & vieilles de gronder, 
La voix manquant à notte ſermoneuſe , 
Qui de ſon troc bien fachte & honteuſe , 
N'eurt pas le mot à dire en ce moment; 
Leſſain fir voir par ſon bourdonnement 
Combien rouloient de diverſes penſces 
Pans les eſprits. Enfin I Abbeſſe dit: 
Devant qu on eũt tant de voix ramaſſtes, 
Il ſeroit tard. Que chacun en ſon lit 
Saille remettre. A demain toute choſe. 
Le lendemain ne fur tenu, pour cauſe , 
Aucun chapitre; & le jour enſuivant 


Tout auſſi peu. Les ſages du-Couyent 
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tent d avis que Von ſe devoit taire, 

t trop d'eclar eũt pi nuire au troupeau 2 

den vouloit 4 la pauvre Iſabeau, 

e par envie. Ainſi n'ayant pii faire 

elle lichir aux aurres le morceau , 

aque Nonain , faute du ] ouvenceau, 

age 4 pouryoir d'ailleurs A ſon affaire. 

vieux amis reviennent de plus beau, 
preciput à notre Belle on laiſſe 

jeune fils, le Paſteur à VAbbeſle 3 

[union alla juſques au point 

on en preroit à qui n'en avoit point, 


E ROI CANDAULE, 
4 id | 
LE MAITRE EN DROIT, 


} 


oke gens ont et Vinſtrument de leur mal: 
Candaule en eſt un remoignage. 
Roi fit en ſottiſe un tres-grand petſonnage; 
Il fit pour Gyges ſon vaſſal 
e galanterie imprudente & peu ſage. 
8 voyex, lui dit · il, le yiſage charmant 
es traits delicats dont la Reine eſt pout vue; 


'ous jure ma foi que raccompagnement 
Tun tout autre prix , & paſſe infiniment. 
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Ce n'eſt rien à qui ne Va, vie 
Toure nue. 
Je vous la veux montrer ſans qu'elle en ſgache tien; 
Car j'en ſgais un très- bon moyen, 
Mais a condition, vous m' entendez fort bien 
Sans que j'en diſę davantage , 
Giges, il vous faut ètte ſage ; 
Point de ridicule. deſir. 
Te ne prendrois pas de plaiſir 
Aux yeux impertinens qu'une amour ſotte & yaing 
Vous feroir faire pour la Reine, 
Propoſez-yous de voir tour ce corps ſi charmant , 
Comme un beau marbte ſeulement. 
Je veux que vous difiez que art, que la penſce, 
Que meme le ſouhait ne pour aller plus loin. 
| Dedans le bain je Vai laiſſèe: 
Vous Etes connoiſſeur, venez &re remoin 
hy De ma felicite ſupreme. 
Ils vont. Gyges admire., Admirer c'eſt trop peu: 
Son eronnement eſt extreme , 
| — Ce doux objet jouaſon jeu. 
oygẽs en fur emu , quelque effort qu'il pùt faire} 
II auroit bien voulu ſe raire , 
Er ne point temoigner ce qu'il avoir ſenti; 
Mais ſon ſilence elir fait ſoupgonner du myltere: 
L'cxagerarion fut le meilleur parti. 
Il Fen tient donc pour ayerti; 
Et ſans faire le fin, le froid , ni le modeſte, 
Chaque point, chaque article eur ſon fair , fut lou 
Dicux , diſoir-il au Roi, = felicité! 
Le beau corps: le beau cuir! 0 viel! ' & tout le reſte. 
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De ce gaillard entretien 
La Reine n' entendit rien; 
| Elle leut pris. pour outrage : 
Cap en ce fiecle ignorant 
Le beau ſexe toit ſauvage: 
Il ne Feſt plus maintenant, 
Er des louanges pareilles 
De nos Dames d'& preſent 
N'ecorchens. point les oreilles. 
Notre examinateut ſoupitoit dans ſa peau: 
Lemotion croĩſſoĩt, tant tout lui ſembloit beau 
Le btince sen doutant , Lemumena-z mais ſon ame 
Emꝑorta cent trajts de flame: 
Chaque endroit langa le ſien. 
Helas] fujr n'y ſett de rien: 
Tourmens d'amour font ſi bien 
Qu'ils ſont toujours de la ſuite. 
Fits du Prince , Gyges eur aſſez de conduite: 
lais de ſa paſſion la Reine s appetgut; ; 
Oh Elle {yr 5 
Forizine du mal. Le Roi prerendanr rire,, 
Saviſa de lui tout dite. 
Ignorant ! {cavoir-il- point 
Qu une Reine ſur ce point 
N' oſe entendre railletie? 
Et ſuppoſe qu en ſon ceeur 
Cela plaife ; qu'elle rie, 
Il lui faut pour ſon honngur 
Contrefaite la furie. 
Celle · ci le fut vraiment, 
Et reſerya dans ſoi-meme, 
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De quelque vengeance extreme 
Le deſit rres-ythtmenr. 
Je youdrois pour un moment, 
Lecteur, que tu fuſſes femme; 
Tu ne ſcaurois autrement 
Concevoit juſqu' od la Dame 
Porta ſon ſecret depirt, 
Un mortel eur le credir 
De voir de fi belles choſes, 
A tous morrels lettres cloſes ! 
Tels dons Eroicnt pour des Dieux , 
Pour des Rois, youlois-je dire: 
L'un & l'autre y vient de cite; 
Je ne ſcais quel eſt le mieux. 
Ces penſers incitoient 1a Reine A la vengeance; 
Honte, depir, courroux , ſon cœut employa tout: 
Amour meme , dit-on , fut de Ijntelligence : 
Dequoi ne vient-il point 4 bour ? 1 
Gyges Eroir bien fait; on Vexcuſa ſans peine: 
Sur le montreur q appas tomba toute la haine: 
Il ẽtoit mari , c'eſt ſon mal; 
Et les gens de ce catactere 
Ne ſgaurojent en aucune affaire 
commettre de pech qui ne ſoit capital. 
Queeſt-il beſoin d'uſer d'un plus ample prologue? 
Voila le Roi hai, voila Gyges aime , 
Voila tout fair & tout forme 
Vn &pourx du grand catalogue: 
Dignite peu brigute , & qui fleurit pourtant, 
La ſottiſe du Prince toit d'un tel merite , 
Qu'il fur fair in petto confrere de Vulcan; 


De 
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la juſqu'au bonnet la diſtance eſt petite. 
la n'troit que bien; mais la Parque maudite 
t auſſi de Vintrigue 3 & ſans perdre de tems 
Le pauvre Roi pat nos A mans 
Fur depure vers le Cocyte. 
On le fit trop boire d'un coup : 
Quelquefois , helas! c'eſt beaucoup, 
Bientòt un certain breuvage 
Lui fit yoir le noir rivage , 
Tandis qu' aux yeux de Gyges 
S etaloient de blancs objets: 
Car fut ce amour , fut - ce rage, 
Bienror la Reine le mit | . 
Sur le trone & dans ſon lit, 


— 


on deſſein n toĩt pas d'ttendre cette hiſtoire, 
bla ſgavoit aſſeʒ; mais je me ſgai bon gre, 
Car exemple a très - bien quadre : 
on texte y va tout droit, meme j'ai peine à croire 
e le Docteut en Loix dont je vais diſcourir , 
iſſe mieux que Candaule a mon but concourir. 
dme pour ce coup- ci me fournira la ſcene : 
me , non celle · là que les mœuts du vieux tems 
udoienr triſte, ſevere, incommode aux galans, 
Et de fottes femmes pleine 
Rome d aujourdhui, ſejour charmant & beau, ; 
Ou Von ſuit un train plus nouveau. 
Le plaifir eſt la feule aflgire 
Dont fe piquent ſes habirans s 
Qui Wautoit que vingt ou trente ans, 
ce ſeroit un voyage à faire. 
II. Partie. M 
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Rome donc wa guete eut un maitre daus cet art 
Qui du ien & du mien tire ſon origine, 
Homme qui hors de 1a faiſoit le goguenatd: 
Tout paſſoit pat ſon &amine ; 
Aux depens du tiers & du quart 
Il ſe divertiſſoit. Avint que le Legiſte , 
Parmi ſes fcoliers, dont il avoit toujours 
Lonꝑue liſte , 
Rut un Frangois moins propre A faire enDroit un con 
Qu'en amours. 
Le DoReur un beau jour le voyant ſombre & ttiſto, 
Lui dit: notre feat , vous voila de relais; 
Car vous avez la mine, tant hors de Vecole, 
De ne lire jamais 
Bartole. 
Que ne vous pouſſez- vous? un Frangois erre ainſ 
Sans intrigue & ſans amourerces ! 
Vous avez des talens, nous avons des coquettes, 
Non pas pour une, Dieu merci. 
I Etudiant reptit: je ſuis nouveau dans Rome: 
Et puis, hors les beautẽs qui font plaiſir aux geis 
Tour la ſomme, 
Je ne vois pas que les galans 
Trouvent ici beaucoup 4 faire. 
Toure maiſon eſt Monaſtere : 
Double porte, verroux, une matrone auftere , 
Un mari, des argus. Qu'irai- je, à votre avis, 
chercher en de parcils logis ? 
prendre la lune aux dents ſeroit moins difficile. 
Ha, ha, la lune aux dents! repartit le Docteur: 
Vous nous faites beaucoup d' honneui . 
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vai piti᷑ de gens neufs comme vous: notre ville 
Ne vous eſt pas conhue, autant que je puis voir. 

Vous eroyet done qu'il faille avoir 
geaucoup de peine a Rome en fait que d aventutes 
Sachez que nvus avons ici des creatures 

Qui feront leuts matis cocus 

Sous la mouſtache des argus: 

La choſe eſt chez nous itès· commune. 
Temoiguez feulement que vous cherchet fortune: 
Placez-vous dans PEgliſe aupres du benirier , 
Priſenrez ſur le doigt aux Dames Peau ſacrte , 

Ceſt 4amourettes les prier. 

g rait du Suppliant 4 quelque Dame agtee , 

celle - IA ſcachant ſon metier , 

Vous enverta faire un meſſage. 

6 vous ſetez dètette, lograſſiez · vous en un lieu 
Qui ne fiir connu que de Dieu. 
ne vicille viendfa , qui , faite au badinage , 
ous ſgaura inènaget un ſecret enttetien: 
2 Ne vous Enibattaſſez de rien; 
2113 De rien? c'eſt un peu ttop 3 Jexcepte quelque choſe 2 
leſt bon de vous dire en paſſant , notte ami, 
a Rome il faut agir en galant & demi. 
1 France on peut contet des fleutettes, I'on cauſe: 
ci tous les momeiis font chers & precieux z 
\omaines vont au but. L autre teptit, tant mieux: 
Sans erre Gaſcon, Je puis dire 
Que je ſuis un merveilleux Sire. 
Peur-erre he Fétoit- il point: 
Tout homme eſt Gaſcon ſut ce point. 
cs axis du Decteur futent bons. Le jeune homme 
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Se campe en une Egliſe, où venoit tous les jours 
La fleur & I'tlite de Rome, 
Des Graces, des Venus, avec un grand concout 
| D'Amours, 
C'eſt-a-dire en chretien , beaucoup d'Anges femelles, 
| Sous leut voile brilloient des yeux pleins d'erincelles, 
| Benitier , le lieu ſaint netoit pas ſans cela. 
Notre homme en choiſit un chanceux pour ce point li 
A chaque objet qui paſſe adoucit ſes prunelles, 
Reverences , Ie drole en faiſoit des plus belles, 
Des plus devotes: cependant 
Il offroit Veau luſtrale. Un Ange entre les autres 
En prit de bonne grace. Alors I Erudiant 
Dir en ſon cœur: elle eſt des nòtres. 
I! rerourne au logis. Vieille vient: rendez-yous. 
D'en conter le derail vous vous en doutez tous. 
Il s'y fit nombre de folies. 
La Dame étoit des plus jolies, 
Le paſſe-rems fut des plus doux. 
Il le conte au Docteur. Diſcretion Frangoiſe 
Eſt choſe outte nature & d'un trop grand effort. 
Diſſimuler un tel tranſport, 
Cela ſent ſon humeur bourgeoiſe. 
Du fruir de ſes conſeils le Docteur Sapplaudit , 
Rit en Juriſconſulte , & des maris ſe raille, 
Pauvres gens, qui n'ont pas Veſprir 
De garder du loup leur ouaille! 
Un Berger en a cent; des hommes ne ſgauront 
Garder la ſeule qu'ils auront ! 
Bien lui ſembloit ce ſoin choſe un peu mal- ale , 
Mais non pas impoſſible; & ſans qu il eũt ceat cui 
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Il dfioit, graces aux cieux , 
Sa femme, encor que tres-ruſce. 
A ce diſcours, ami Lecteur, 


ſous ne croiriez jamais, ſans avoit quelque honte zz . 


Que Pheroine de ce conte 

tut propre femme du Docteut. 

le Letoĩt pourtant. Le pis eſt que mon homme, 

1 informant de tout, & des ſi & des cas, 

comme elle ẽtoit faite, & quels ſecrets appas , 
vit que c' toit ſa femme en ſomme. 

h ſeul point Varreroir : C toit certain talent 

avoit en ſa moitie trouve VErudiant , 

que pour le mari n'avoirt pas la Donzelle. 

A ce ſigne ce n'eſt pas elle, 

Diſoit en ſoi le pauvre Epoux : 

Mais les autres points y ſont tous; 

| elle. Mais ma femme au logis eſt reycuſe , 

Et celle ci patoĩt cauſeuſe 

Et d un agreable entretien; 

Aſſutẽment c' en eſt un autre. 

Mais du reſte il n'y manque rien, | 

lle, viſage , trairs , meme poil z c'eſt la notre» 

Apres ayoir bien dir tout bas, 

Ceſt elle, & puis, ce ne Veſt pas, 

e fur qu au premier en demeurãt le Sire. 

Je laiſſe à penſer ſon courroux, 

Sa fureur, afin de mieux dire. 

vous eres donne un ſecond rendez- vous 

Pourſuiyir-il., Oui, reprit notre Aportre , 

x moi n'ayons eu garde de Foublier , 

Nous trouvant trop bien du premies -- 
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Pour n'en pas m&nager un autre, 

Tres-reſolus rous deux de ne nous rien deyoir, 

La reſolution , dit le Docteur, eſt belle: 

Te ſgaurois volontiers quelle eſt cette donzelle. 

L'Ecolier repartit : je ne Pai pit ſgavoir 3 t 

Mais qu'imporrte , il ſuffir que je fois content delle. i 
Des 4 preſent je vous reponds ( 

Que l' poux de la Dame a toutes ſes Fagons : 

Si quelqu'une manquoit, nous la lui donnerons 

Demain en tel endroit, à telle heute; ſans faute: 
On doit Wattendre entre deux draps, 

Champ de bataille propre à de pateils combats: 

Le rende vous n'eſt point dans une chambre haute; 
Le logis eſt propre & pare. 

On na fair 4 Vabord traverſer un paſſage , 
On jamais le jour n'eſt ehrre ; 

Mais auſſi- tòt après, la vieille du meſſage 

M'a conduit en des lieux ov loge en bonne foi 
Tout ce qu Amour a de delices z 
On peut Sen rapportet à moi. 

A ce diſcours jugez quels &oient les ſupplices 

Qu'enduroir le Docteur. Il forme le deſſein 
De Fen allet le lendemain 

Au lieu de PEcolier , & ſous ce perſonnage 

Conyaincre ſa moitié, lui faire un vaſſelage 
Dont il fiir & jamais parle. la 
N'en deplaiſe au nouveau confrere , 
Vl n'erojr pas bien conſeille : 

. Mieux valoir pour le coup ſe taire, 

sauf d'apportet en tems & lieu 
Reméde au cat, moyennant Dieu. 
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Quand les Epouſes font un recipiendaire 
Au benoir état de cocu, _ Wh 
Sil en peut ſortir franc, c'eſt à lui beaucoup faire; 
Mais quand il eſt d&ja regu, 
Une fagon de plus ne fait rien a Laflaite. 
Le Doteur raiſonna d' autte ſorte , & hit tant 
Cuil ne fit rien qui vaille. Il ctut qu en prẽvenant 
Son parrein en cocuage, 
Il feroit tour d homme ſage 3 
Son parrein, cela v entend: 
Pouryu que ſous ce galant 
11 eũt fair apptentiſſage; 
hoſe dont à bon droit le Lecteur peut douter. 
wiquiil en ſoir , I'Epoux ne manque pas d' allet 
Au logis de Paventure , 
Croyant que Vallce obſcute, 
on ſilence, & le ſoin de ſe cacher le nez, 
a5 qu'il fut reconnu, le feroient introduire 
En ces lieux fortunes, 

us pat malheur la vieille avoit pour ſe conduire 
ne lanterne ſourde , & plus fine cent fois 
Que le plus fin Docteur en loix: 
e reconnut l homme, & ſans Erre ſurpriſe 

Elle lui dit: attendez - là, 
Je vais trouver Madame Eliſe; 
la faut avertir: je n'oſe ſans cela 
ous mener en ſa chambre; & puis vous deyez ẽtte 
En autre habit pour Valler voir, 
eſt-2-dire en un mot qu il nen faut point avoir. 
adame attend au lit. A ces mots notre Maitre, 
duſſe dans quelque bouge , y yoit d'abord paroitre 
Put un dechabille , des mules , un peignoir , 
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Bonnet, robe de chambre, avec chemiſe d homme, 
Parfums ſur la toilette, & des meilleuts de Rome; 
Le tout propre, atrangè, de meme qu'on eũt fait 
Si Von eũt attendu le Cardinal Prefer. 

Le Docteur ſe deponille , & cette Gouyernante 

Revient; & par la main le conduit en des lieux 

Ou notre homme priyt de Fuſage des yeux, 

Va d'une fagon chancelante. 
Apres ces detouts rentbreux , 

La vieille ouyre une porte, & vous pouſſe le Sire 
En un fort mal plaiſant endroit, 
Quique ce fur ſon propre Empire: 
C'eroit en I Ecole de Droit. 

En Ecole de Droit! La- meme: le pauyre homme 

Honteux, ſurpris, confus, non ſans quelque raiſon, 

pPenſa tomber en pamoiſon., 
Le conte en coutut par tout Rome. 

Les Ecoliers alors artendoient leur Regent : 

cela ſeul acheva ſa mauvaiſe fortune. 

Grand &clar de tiſẽe, & grand chuchillemeut, 
Univerſel eronnement. 

Eſt-il fou? Qu'eſt-ce la? vient · il de yoir quelqu une 

Ce ne fut pas le tout: ſa femme ſe plaignit. 

Proces. La patente ſe joint en cauſe, & dit, 

Que du Docteur venoit tout le mauvais menage ; 

Que cet homme toit fou, que ſa femme ᷑toit ſage 
On fit caſler le matiage, 

Er puis la Dame ſe rendir 
Belle & bonne Religieuſe 
A Saint · Croiſſant en Vavoureuſe : laue 
Vn Prelat lui donna Phabits 
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7 v1 craint daimer , a tort, ſclon mon ſens , 
Fil ne fuit pas des qu'il yoir une Belle: 

vous connois , objets doux & puiſſans, 

lus ne m'itai broiler à la chandelle. 

Ine vertu ſort de vous, ne ſgais quelle, 

ui dans le cceur $'introduir par les yeux, 

e qu'elle y fait, b#ſoin n'eſt de le dire: 

a meurt d'amour, on languit, on ſoupire 3 

u ne tiendtoit aux gens qu'on ne fit mieux. 

tels perils ne faut qu on 5 abandonne. 

fl vais donner pour preuve une perſonne , 

ont la beautè fit rrebucher Ruſtic. 

en av int un fort plaiſant trafic 3 

aiſant fut- il, au p&che pres , ſans faute, 

r pour ce point , je Vexcepte & je I ore s , 

ne ſuis pas du goũt de cello- la, 

büvant frais (ce fut, je penſe, à Rome) 

ſoit, que weſt · ce un peche que cela: 

la condamne , & yeux prouver en ſomme 

il fait bon craindre , encor que Von ſoit Saint: 

a n'eſt plus vrai. Si Ruſtic avoir craint, 

Namoir pas retenu cette fille, 

Il jeune & ſimple, & pourtanr tres-gentille , 

ques au vif vous leut bientort atteint. 

II. Partie. N 
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Alibech fut ſon nom, ſi j'ai memoire,. 
Fille un peu neuve, A ce que dit Vhiſtoire, 
Liſant un jour; comme quoi certains Saints, 
Pour mieux vaquer à leurs pieux deſſcins , 
Se ſequeſtrgient , viyoient comme des Anges 
Qui ca, qui 1a, portant toujours leurs pas 
En lieux cachẽs; choſes , qui bien qu'erranges , 
Pour Alibech avoient quelques appas. 
Mon Dieu, dit-elle, il me prend une envie 
aller mener une ſemblable vie. 
Alibech donc $'en va ſans dire adieu: | 
Mere ni ſœur, nourrice ni compagne, J 
N'eſt ayertie. Alibech en campagne \ 
Marche toujours, n'arrete en pas un lieu: 0 
Tant court enfin, qu'elle entre en un bois ſombre, Wl 
Et dans ce bois elle trouve un vieillard, Fr 
Homme poſſible aurrefois plus gaillard , C 
Mais n tant lors qu un ſquelette & qu'une ombte. 
Pere, dit- elle, un mouvement m'a pris; 3 
C'eſt d'erre Sainte, & meriter pour prix 
Qu'on me revere , K qu'on chomme ma fete, 
Oh! quel plaiſir j aurois fi tous les ans, 
La palme en main, les rayons ſur la tete, 
Je receyois des fleurs & des preſens! 
Votre mètier eſt-il ſi difficile: 
Je ſgais deja jeũner plus d'a-demi. 
Abandonne:z ce penſer inutile, 
Dit le vieillard; je vous parle en ami: 
La ſaintere n'eſt choſe fi commune, 


Que le jeũner ſuffiſe pour avoir. 
Difu gard' de mal fille & femme qui jedne; 
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$ans pour cela guete mieux en valoir : 
Il faut encot pratiquer d' autres choſes, 
Dauttes vertus, qui me ſont lettres cloſes, 
t quun Hermite, habitant de ces bois, 
vous apprendra mieux que moi mille fois: 
Allez le voir, ne tardez dayantage ; 

je ne retiens tels oiſeaux dans ma cage. 
Diſant ces mots, le vieillard la quitta, 
Ferma {a porte , & ſe barricada. | 
Tres-ſage fut d'agir ainſi ſans doure ,, 
Ne ſe fiant à vieilleſſe, ni goutte, 

Jeine & haire , enfin à rien qui ſoit. 
Non loin de là notre Sainte appergoit 
celui de qui ce bon vieillard parloit, 
Homme ayant l'ame en Dieu toute occupee g 
Et ſe faiſant tout blanc de ſon Epee : 
Cttoit Ruſtic , jeune Saint tres-fervenr 3 
Ces jeunes-l1a 8'y rrompent bien ſouvent. 
En peu de mots Pappètit d'erre ſainte 

Lui fut d' abord par la Belle explique z 
Appetit tel, qu'Alibech ayoir crainte 
Cue quelque jour ſon fruit ren fir marque, 
Ruſtic ſourit d'une telle innocence : 
tai, dit il, que peu de connoiſſance 
£1 ce metier z mais ce peu là que j'ai, 
dien volontiers vous ſera partage : 

Nous vous rendrons la choſe familiere, 
altre Ruſtic eũt di donner conge 

Tout des Vabord A ſemblable &coliere : 
Une le fir; en voici les effers, 


Conune il vouloit ere des plus parfaits 
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Il dir en ſoĩ: Ruſtic, que ſgais-tu faire? 
Veiller , prier, jeũner, porter la haire : 
Qu'eſt-ce cela? Moins que rien; tous le font: 
Mais d'etre ſeul aupres de quelque Belle, 
Sans la toucher, il n'eſt victoire telle; ; 
Triomphes grands chez les Anges en ſont ; 
Merirons-les;; retenons cette fille: 

Si je reſiſte & choſe ſi gentille, 

Tatrends le comble , & me tire du pair, 

II la retint, & fur fi remeraire, 

Qu'outre Satan il déſia la chair, 

Deux ennemis toujours prets a mal faire, 
Or ſont nos Saints loges ſous meme toit. 
Ruſtic apprete en un petit endtoit 

Un petit lit de jonc pour la Novice; 

Car de coucher ſur la dure d'abord , 
Quelle apparence ! Elle n'eroit encot 
Accoutumee a ſi rude exercjce, 

Quant au ſouper , elle eur pour tout ſervice 
Un peu de fruit, du pain non pas trop beau. 
Faites Erar que la magnificence 

De ce repas ne conſiſta qu'en l'eau 
Claire, d'argent, belle par excellence. 
Ruſtic jeũna: la fille eur apperir. 
Couches a part, Alibech Sendormit 
L'Hermite non. Une certaine bete , 
Diable nomunt , un vrai ſerpent maudit, 

N cut point de paix qu'il ne füt de la fete, 
On I'y regoit. Ruſtic roule en ſa tete 
Tanror les traits de la jeune beaute , 
Tantòt ſa grace & ſa naivetẽ ; 
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kt ſes fagons, & ſa maniere douce , 

Lage, la taille,, & ſur · tout Pembonpotat ,/ 

t certain ſein ne ſe repoſant point, 

Allant , venant; ſein qui pouſſe & repoulle 
Certain corſer , en depir &Alibech, 

Qui tiche en vain de lui clore le bec; 

Car roujours parle , il va, vient, & reſpire : 
Ceſt ſon patois; Dieu ſgait ce qu'il veut dite. 
le pauyre Hetmite, Emu de paſſion, 

Fit de ce point ſa mèditation. 

Adieu la haire, adieu la diſcipline. 

Et puis voila” de ma devotion, 

Voila mes Saints. Celui ci s achemine 

Vers Alibech,; & L'veille en ſutſaut. 

Ce n'eſt bien fait que de dormir ſi ror , 

Dit le Frater; il faut au prealable 

Cron falſe une œuvre à Dieu fort agreable , 
Empriſonnant en Enfer le malin; 

Cres ne fut pour aucune autre fin : 
Proctdens-y. Tour-a-Vheure il ſe gliſſe 
Dedans le lit. Alibech ſans malice 
Nentendoit rien à ce myſtere-la ; 

It ne ſcachant ni ceci ui cela, 

Moitie forcee & moitié conſentante, 
Moitie voulant combattte ce deſir, 
loitie n'oſant, moitié peine & plaiſir, 

Ele crut faire ate de repentante; ; 

dien humblement rendit grace au Frater, 

ut ce que C eſt que le Diable en enfet. 

Pelormais faut qu'Alibech ſe contente 

Vere martyre , en cas que Sainte ſoit: 
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150 LE DIABLE 
Frere Ruſtic peu de vierges faiſoit. 
Cette legon ne fut la plus aiſee, 
Dont Alibech , non encor deniaiſce , 
Dit: il faut bien que le Diable en effet 
soit une choſe éttrange & bien mauyaiſe3 
Il briſe tout. Voyez le mal qu il fair 
A ſa priſon ; non pas qu'il m' en deplaiſe z 
Mais il mérite, en bonne yverite , 
D'y retcurner. Soit fait, ce dit le Frere, 
Tant s appliqua Ruſtic à ce myſtere , 
Tant prit de ſoin, tant eut de charitè: 
Qu enfin I'Enfer s accoutumant au Diable, 
Evlit cu toujours ſa preſence agreable , 
Si Vautre eũt pu roujours en faire eſſai. 
Sur quoi la Belle: on dit encor bien vrai 
Qu'il n'eſt priſon ſi douce , que ſon hore 
En peu de tems ne &'y laſſe ſans faute. 
Bierr9St nos gens ont noiſe ſur ce point. 
En vain VEnfer ſon priſonnies rappelle : 
Le Diable eſt ſourd , le Diable mentend point. 
LEnfer Sennuie , autant en fait la Belle: 
Ce grand delir d'erre Sainte sen va. 
Ruſtic voudtoit erre deperre delle: 
Elle pourvoir delle-meme à cela. 
Furtivement elle quitre le Sire; 
Par le plus court sen retourne chez ſoi. 
Je ſuis en ſoin de ce quelle pur dire 

A ſes parens; c'eſt ce qu'en bonne foi 
Juſqu'a preſent je wai bien fgu comprendre : 
Apparemment elle leur fic entendre 

Que ſon cur mii d'un apperir d'enfanr, 
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Vayoit portée a tacher d'erre ſainte. 
Ou lon la ctut, ou Von en fit ſemblant: 
(a patentẽ prit pour argent comptant 
vn tel motif; non que de quelque atteinte 
A ſon enfer on neut quelque ſoupgon : 
Mais cette chartre * eſt faite de fagon 
ron n'y voit goure , & maint geolier sy trompe. 
Alibech fut (eſtinte en grand' pompe. | 
Lhiſtoire dit, que par ſimplicire 
Hle conta la choſe à ſes compagnes. 
beſoin n'troir que votre ſaintetè, 
Ce lui dit- on, trayersar ces campagnes ! 
On vous autoit, ſans bouger du logis, 
Meme legon , mème ſecret apptis: 
e vous aurois , dit lune, offert mon frete z 
Vous auriez eu; dir l autte, mon coulin 3 
Et Neherbal, notre ptoche voiſin, 
Neſt pas non plus novice en ce myſtere 1 
Il vous recherche; acceptez ce parti, 
Derant qu'on ſoit d'un tel cas avetti. 
Elle le fit. Neherbal n'ttoir homme 
Acela pres. On donna telle ſomme 
W'avec les traits de la jeune Alibech, 
I! prir pour bon un enfer très· ſuſpect, 
IVlant des biens que I'hymen nous envoie. 
Atous Epoux Dieu doint parcille joie. 
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| tre o& &Pocace zung. Juen V. 10 
M ESS1RK2 Jean, toit certain Curt 
Qui prechoit peu, ſinon ſus la vendange ; 
Sur ce ſujet, ſans erre prepare , 
II triomphoit; vous cuſliez dit un Ange. 
Encore un point étoit rouche de lui, 
Non fi ſouvent qu'etit voulu le Meſſite; 
Et ce point la , les enfans d'aujourd'hui 
. Sgavent que Celt , beſoin n'ai de le dite. 
Meſſire Jean, tel que je le decris , 
Faiſoir ſi bien que femmes & maris 
Le recherchoient, eſtimoient ſa ſcience. 
Au demeurant, il n'eroir conſcience 
Un peu jolic , & bonne a diriger, 
Qu'il ne voulur lui-meme incerroger , 
Ne s' en fiant aux ſoins de ſon Vicaite. 
Me ſſire Jean auroit voulu tour faite; 
S'entremettoit en zetle Directeur, 
Alloit par- tout, diſant qu un bon Paſteur 
Ne peut trop bien ſes ouailles connoirre , 
Dont par lui- meme inſtruit en vouloit etre. 
Parmi les gens de lui les mieux venus, 
Il frequentoir chez le compere Pierre , 
Bon Villageois , à qui pour toute terre, 
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four tout domaine & pour tous trevenus, 
Dicu ne donna que ſes deux bras tout nuds, 
1 ſon loucher , dont pour tout uſtenſile 
Pierre faiſoit ſubſiſter ſa famille. 

l avoir femme, & belle, & jeune encor, 
Ferme ſur-· tout; le hale avoit fait tort 

A ſon viſage , & non à ſa perſonne. 

Nous autres gens peut · ètre aut ions voulu 
Du delicat; ce ruſtic ne m eũt plu: 

Pour des Curts la pate en Eroir bonne, 

It couvenoit à ſemblables amours, 

Neſſire Jean la regardoit toujours 

Du coin de Veil , toujouts tournoit la tete 
De ſon core, comme un chien qui fait fete 
ur os qu'il voit netre pas trop cherifs z 
Que Sil en voit un de belle apparence , 

on decharne , plein encor de ſubſtance, 
| tient deſſus ſes regards attentifs; 

| Finquicte , il trłpigne, il remue 

Dreille & queue „il a toujours la vũe 

eſſus cer os , & le ronge des yeux 

ingt fois 8 que ſon palais sen ſente. 
leſſire Jean tout ainſi ſe tourmente 

cet objet pour lui dèlicieux. 

a Villageoiſe toit fort innocente, 

n entendoit aux fagons du Paſteur 

yſtere aucun. Ni fon regard flatteur, 

Ni [es priſens ne touchoient Madeleine: 
puquers de thym & pots de marjolaine 
omdoient a terre : ayoir cent menus ſoins, 
<t01t patler Bas- Breton tout au moins. 
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Il aviſa d'un plaiſant ſtratageme. 
Pierce &oit lourd , ſans eſprit: je crois bien 
Qu' il ne ſe fir precipire lui-meme z 

Mais par-dela de lui demander rien, 
C'eroir abus & très- gtande ſottiſe. 

Lautre lui dit: compere , mon ami, 

Te voila pauvre, & n'ayant à demi 

Ce qu'il te faut: fi je Vapprends la guiſe 

Et le moyen d'erre un jour plus content 
Qu'un petit Roi, ſans te toutmenter tant, 
Que me veux- tu donnet pour mes Errennes? 
Pierre rEpond : parbleu , Meſſire Jean, 

Je ſuis à vous, diſpoſez de mes peines , 
Car vous ſgavez que c'eſt tout mon vaillant. 
Notre cochon ne nous faudra pourrtant 
Il a mange plus de ſon, par mon ame, 
Qu'il n'en riendroit trois fois dans ce tonneau; 
Et d'abondant, la vache à notre femme 
Nous a promis qu'elle feroit un veau: 
Prenez le tout. Je ne veux nul ſalaite, 
Dit le Paſteur: obliger mon compere 

Ce m'eſt aſſez. Je te dirai comment. 

Mon deſſein eſt de tendre Madeleine 
Jument le jour, par art d'enchantement, 
Lui redonnant ſur le ſoir forme humaine- 
Tres-grand profit pourra certainement 
Ten revenit; car ton inceſt fi lent 

Que du march Yheure eſt preſque paſſe 
Quand il arrive: ainſi tu ne vends pas, 
Comme tu veux, tes herbes, ta denree , 

Tes choux , tes aulx, enfin tout ton tracass 
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femme ẽtant jument forte & membrue , 

plus yite 3 & ſi tõt que chez toi 

e ſera du logis revenue, 

5 pain ni ſoupe , un peu d' herbe menue. 
ſuſira. Pierre dit: ſur ma foi, 

ſire Jean, vous Eres un ſage homme 1 

yer ce queſt d'ayoir Etudie ! 

nd-on cela? Si favois gtoſſe ſorame , 

yous l'aurois parbleu bientor paye, 

n pourſuivir : or 5a je Capprendrai 

mots, la guiſe & toute la maniere 

ou jument bien faire & pouliniere 

ras de jour, belle femme de nuit: 

rps, tete, jambe , & tout ce qui s enſuit 

| reviendra z tu n'as qu'a me voir faite. 

is-toi ſur tout; car un mot ſeulement 

us gateroit tout notre enchantement: 

þus ne pourrions reyenir au myſtere 

notre vie; encore un coup motus , 

che couſue: ouyre les yeux ſans plus; 

-m:me apres pratiqueras la choſe, 

re promer de ſe taite; & Jean dit: 

Madeleine, il ſe faut, & pour cauſe, 
ouiller nue, & quitrer cet habit. 

praffez-moi cet atour des Dimanches: 
bien. Otez ce corſet & ces manches: : ' 
ore mieux. Defaires ce upon: 

bien cela. Quand vint a la chemiſe, 

pauvre Epouſe eut en quelque fagon 

2 pudeur, Etre nue ainſi miſe | | 
yeux des gens! Madeleine aimoit mieux 
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Demeurer femme, & juroit ſes grands Dieur 
De ne ſouftrir une telle vergogne. 

Pierre lui dit: voila grande beſogne ! 

Er bien, tous deux nous ſgaurons comme quot 
Vous eres faite: eſt-ce , par votre foi, 

De quoi tant craindre? Er la là, Madeleine, 
Vous r'avez pas toujours eu tant de peine 

A tout òter: comment donc faites- vous 
Quand vous cherchez vos puces? Dites- nous: 
Meſlire Jean eſt-ce quelqu'un d ettange 


Que craignez- vous? he quoi ! qu'il ne vous mange“ 


C. dẽpèchons; c'eſt par trop matchander, 
Depuis le tems Monſieur notre Cure 

Auroit d&ja parfait ſon entrepriſe. 

Diſant ces mots, il ore la chemiſe, 
Regarde faite, & ſes lunettes prend. 
Meſlire Jean par le nombril commence , 
Poſe deſſus une mai, en diſant : 

Que ceci ſoit beau poittail de jument ; 
Puis cette main dans le pays s avance. 

L' autre sen va transformer ces deux monts 
Qu'en nos climars les gens nomment tẽtons; 
Car quant A ceux qui ſur l'autre hemiſphere 
Sont ètendus, plus vaſtes en leur tour, 
Par reverence on ne les nomme guete: 
Meſſire Jean leur fait auſſi fa cout, 
Diſant toujours, pour la cerẽmonie, 

Que ceci ſoir telle ou telle partie, 

Ou belle croupe, ou beaux flancs , tout enfin, 
Tant de fagons mettoient Pierre en ehagrin , 
Er ne voyant nul progres à la choſe, 
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prioit Dieu pout la mẽtamorphoſe: * 
toit æn vain; cat de Jenchantement 

oute la force & l'accompliſſement 
zilſoit à mettre une queue à la bete: 

el ornement eſt choſe fort honuète. 

tan ne voulant un tel point oubliet, 
utache donc. Lors Pierre de crier 

haut, qu on Ved entendu d'une lieue: 
efſire Jean , je n'y veax point de queue: 
[ous Vatrachez trop bas, Meſſite Jean. 
erre 4 crier ne fut (i diligent , * , 

ue bonne part de la cerẽmonie 

e fut d&ja par le Prerre accomplice. 

bonne fin le reſte auroit fre | 

uon content d'avoir déjà parls , 

erte encor n'elit tire par la ſoutane 

Cure jean, qui lui dit, foin de toi; 
ay$15je pas — „gros ance , 

pe ne rien dire, & de demeurer coi? 

out eſt gate; ne ten prends qu'a toi-meme, 
ndaut ces mots I'tpoux gronde à part ſoi, 
adeleine eſt en un courroux extreme , 
verelle Pierre, & lui dir: malheureux , 

u ne ſeras qu'un miſerable gueux 

Nute ta vie; & puis viens-ren me braire, 
liens me counter ta faim & ta douleur. 
oyez un peu: Monſieur notre Paſteur 

ut de ſa grace A ce traine-malheur 

ontrer de quoi finir notte miſere : 

ttite · t· il le bien qu'on veut lui faite? 
ſlire jean, laiſſons· la cet oilon: ; 
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Tous les matins tandis que ce veau lie 

Ses choux , ſes aulx , ſes herbes , ſon oignou, 
Sans Fayertir, venez à la maiſon , 1 
Vous me rendrez une jument polie. nt le 
Pierre reprit : plus de jument, ma mie; Para) 
Je ſuis content de n'aygir qu'un griſon. tent 
mplo 
qu 
4 Sa 


dis 86 
nez de 
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LES LUNETTESS« 
| 0 1s met 
i ref, 

”AVO1s jure de laiſſer 1a les Nones: dit L. 
Car que toujours on yoye en mes èctits ila ſc: 
Meme ſujer & ſemblables perſonnes, ol cet 
Cela pourroir fariguer les eſptits. lſoient 
Ma Muſe met guimpe ſut le tapis; ouve « 


Et puis quoi, guimpe , & puis guimpe ſans ceſſe, WW": geſt 
Bref, toujouts guimpe, & guimpe ſous la preſſe, teur 
C'eſt un peu trop: je yeux que les Nonains oit ai. 
Faſſent les tours en amour les plus ſins; entöt 


Si ne faut - il pour cela qu on &puiſe I il fal 
Tout le ſujet. Le moyen C'eſt un fait Mmmen 
Par trop frequent : je y'aurois jamais fait Smurs 
Il n'eſt Greffier dont la plume y ſuffiſe. ole! 
Si j'y tachois, on pourroit ſoupgonner doit · ce 
Que quelque cas m'y feroit retourner, t Ia Pri 
Tant ſur ce point mes Vers font de rechũtes: aution; 


Toujours ſouvient a Robin de ſes fliites. 
Or apportons à cela quelque fin; 
Je le pretends , cette tache ici faite. 


n jeune 
Veux if 
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lis vetoĩt introduit un Blondin 
ez des Nonains, à titre de fillette: 
navoir pas quinze ans, que tout ne fut; 
nt le Galant paſſa pour Sceur Colette 
,aravant que la barbe lui crũt. 
tentre-rems ne fur ſans fruit: le Sire 
mploya bien: Agnds en profita. 
quel profit! Jeuſſe mieux fait de dite 
à Sc ur Agnes malheur en arriya. 
lui fallut èlargir fa ceintute, 
is mertre au jour petite Creature , 
teſlembloit comme deux gouttes d eau, 
dit Phiſtoire , à la Sceur Jouvenceau. 
ila ſcandale.& bruit dans VAbbaye : 
ol cet enfant eſt-· il ply > Comme a- nn, 
loient les Sceurs en riant , je vous ptie, 
ouye ceans ce petit champignon? 
ne het · il apres tout fair lui-meme. 
Prieure eſt en un courroux extreme 2 
vir ainſi ſouille cette maiſon ! 
encor on mit Vaccouchie en priſon, 
Is il fallut faire enquere du pere: 
dmment eſt-il entre, comment ſorti; 
$ murs ſont hauts, antique la Touriere , 
Puble la grille, & le tout très- petit. 

doit · ce point quelque gar gon en fille, 

it la Prieure, & patmi nos brebis 

autions. nous point ſous de trompeurs habits 


n jeune loup? Sus, qu'on ſe deshabille; 
veux ſcavoir la yerite du cas. | 
lu fur bien pris? Ce fur la feinte ouaille : 
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Plus ſon eſprit a ſonger ſe travaille, 6 
Moins il efpere echapper dun tel pas. 4 
Neceſlite , mete de ſttarageme , 
Lui fit.. Eh bien? lui fit en ce moment 
Lier... Eh quoi? Foin, je ſuis court moi meme: 
Ou prendte un mot qui diſe honnttement * 
Ce que lia le pete de l'enfant? 
Comment trouver un detour ſuffiſant 
Pour cet endtoit? Vous avez oul dire 
Qu' au tems jadis le genre humain avoir 
Fenetre au corps; de ſorte qu on pouvoit 
Dans le dedans tout à ſon aiſe lite, 
Choſe commode aux Médecins d alors. 
Mais fi d'avoir une fenetre au corps 
Etoit utile, une au cœur au contraire 
Ne l'eroit pas, dans les femmes ſur · tout; 
Car le moyen qu on put venir à bout 

De rien cacher? Notre commune mere , 
Dame Nature, y poutvut ſagement 
Par deux lacets de pareille meſure. 
L'homme & la femme eurent également 
De quoi fermer une telle ouverture. 
La femme fur lacte un peu trop dru 
Ce fur ſa faite, elle - meme en fut cauſe, 
Nꝰtant jamais 4 ſon gre trop bien cloſe, 
L'homme au rebours ; & le bout du tiſſu 
Rendit en lui la nature perplexe: 
Bref, le lacet 4 fun & autre ſexe 
Ne put quadrer „&c ſe trouva, dit- on, 
Aux femmes court, aux hommes un peu long. 


11 eſt facile à preſent qu on devine 


LES LUNETTES. 167 


Ce que lia notre jeune imprudent; 
Ceſt ce ſurplus, ce reſte de machine, 
Bout de lacet aux hommes excedant. 
Dun brin de fil il l'attacha, de ſorre 
Que tout ſembloir auſſi plat qu aux Nonains; 
Mais fil ou ſoie, il n'eſt bride aſſez forte 
Pour contenir ce que bientor je crains 
Qui ne sechappe. Amenez-moi des Saints, 
Amenez-moi , fi vous voulez , des Anges , 
Je les tiendrai creatures erranges , 
Si vingt Nonains , telles qu'on les vit lors, 
Ne font trouver à leuts eſprits un corps: 
Tentends Nonains ayant tous les treſors 
de ces trois ſceurs , dont la fille de VOnde 
de fair ſervirz chiches & fiers appas 

ue le ſoleil ne voit qu au nouveau monde, 
ar celui-ci ne les lui montte pas. 
a brieute a ſur ſon nez des lunettes, 
but ne juger du cas lègerement: 
out a Ventour ſont debout vingt Nonettes 
a un habit que graiſemblablemenr 
Varoient pas fait les Tailleuts du Couvent. 
gurez-yous la queſtion qu'au Sire 
1 donna lors; beſoin weſt de le dire. 
vuttes de lys , proportion du corps , 
ets appas , embonpoint, & peau fine , 
mes retons , & ſemblables reſſorts 
rent bientdt fait jouet la machine: 

* Echappa, rompit le fil dun coup, 1. 250 
mme un coutſier qui romproir ſon licou, 


lauta droit au nez de la Prieure 2 
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Faiſant yoler lunettes tout-a-heure 
Juſqu' au plancher. II gen fallut bien peu 
Que l'on ne vit tomber la Lunetiere. 

Elle ne prit cet accident en jeu. 

Lon tint Chapitre, & ſut cette matiete 
Fut raiſonne long- tems dans le logis. 

Le jeune loup fut aux vieilles brebis 

| Livre d' abord. Elles vous Vempoignerent z 
A certain arbre en leur cour Vatracherent , 
Ayant le nez deyers Varbre tournt, 

Le dos à l'air avec toute la ſuite; 

Et cependant que la troupe maudite 
Songe comment il ſera guerdone, 

Que [une ya prendre dans les cuiſines 
Tous les balais, & que Vautre gen court 
A Tarſenal ov ſont les diſciplines , 
Qu'une troiſteme enferme à double tour 
Les Sceurs qui ſont jeunes & pitoyables; 
Bref, que le ſort, ami du marjeolet, 
Ecarte ainſi toutes les deteſtables, 

Vient un Meunier monte ſur ſon mulet, 
Gargon quarre, gargon couru des filles, 
Bon compagnon , & beau joueur de quilles. 
Oh, oh! dit-il , qu'eſt-ce 1a que je voi? 

Le plaiſant ſaint ! Jeune homme, je te prie, 
Qui ra mis 1a ? Sont-ce ces Sceurs ? dis- moi; 
Avec quelqu une as - tu fait la folie? 

Te plaiſoit- elle? Etoit- elle jolie? 

Car à te voir, tu me portes, ma foi, 
(Plus je regarde & mire ta perſonne) 
Tout le minois d un yrai croqueut de None, 
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Futte repond : hélas! Ceſt le rebours : | 
Ces Nones m'ont en vain prie d' amour. 
voila mon mal: Dieu me doint patience 3 
Car de commettte une fi grande offenſe , 
en fais ſcrupule , & fũt- ce pour le Roi, 
e donnàt- on auſſi gros d'or que moi. 
Le Meuniet rit , & ſans autre myſters 
'ous le d&lie , & lui dit: idiot, 
crupule , toi, qui mes qu'un pauvre here? 
eſt bien A nous qu'il appartient d'en faire 
lotte Cute ne ſeroit pas fi ſor, 
re, fuis-t-en , mayant mis en ta place; 
ar auſſi· bien tu nes pas comme moi 
tanc du collier & bon pour cet emploi: 
en'y yeux point de quartier ni de grace, 
iennent ces Sceurs 3 toutes, je te reponds 4 
ſerront beau jeu ſi la corde ne rompt. 
autre deux fois ne ſe le fair redite: 
vous Tattache, & puis lui dit adieu. 
ge d'epaule on auroit yil le Sire 
tzndre nud les Nonains en ce lieu. 
eſcadron vient, porte en guiſe de cierges 
ules & fouers z proceſſion de verges , 
vi fit la ronde à Venrour du Meunier , 
as lui donner le tems do ſe montrer, 
as Vavertir, Tout beau, dit- il, Meſdames, 
us vous trompez z conſidetez- moi bien: 
ne ſuis pas cet ennemi des femmes, 
ſerupuleux qui ne vaut rien à tien: 
ployez-moi , vous verrez des metveilles; 
| dis faux , coupez-moi les oreilles. 
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Dun certain jeu je viendrai bien a bout: 
Mais quant au fouet, je n'y vaux rien du tout. 
Qu'entend ce ruſtre , & que nous veut . il dire? 
S'ecria lors une de nos ſans dents: 

Quoi, tu mes pas notre faiſcur d'enfans ? 
Tant pis pout toi, tu pairas pour le Site; 
Nous mavons pas telles armes en main 

Pour demeurer en un ſi beau chemin: 

Tiens, ties, voila I'tbat que l'on deſire, 

A ce diſcours , fouets de rentrer en jeu, 
Verges d'aller , & non pas pour un peu: 
Meunier de dire en langue intelligible, 
Crainte de n'erre- aſſez bien entendu, 
Meſdames , je.. ferai tout mon poſſible 
Four m'acquitrer de ce qui vous eſt dũ. 

Plus il leur tient des diſcours de la ſorte , 
Plus la fureur de antique cohorte | 

Se fait ſentir. Long-rems il gen ſouvint. 
Pendaut qu on donne au maitre Vanguillade, 
Le mulet fait ſur Vherberte gambade. 

Ce qu'a la fin l'un & l'autre devint, 

Je ne le ſgais, ni ne men mers en peine: 
zuffit d'ayoir ſauvẽ le Jouvenceau. 

Pendant un tems les Lecteurs, pour douzaine 
De ces Nonains au corps gent & ſi beau, 


N auroient voulu, je gage, ètte en ſa peau. 
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ov Amant , vous ſerez inventif ; Azouden. meV, Io 
Tour ni derour , ruſe ni ſtratageme J. 79 „ Y | 
vous faudront : le plus jeune apprentif | 
ſt vieux routier des le moment qu'il aime. 
dn ne vit onc que cette paſſion 
emeurat court faute d invention: 
mout fait qu enfin il a ſou compte. 
ertain Cuvier, dont on fair certain conte 
fera foi. Voici ce que jen ſgais, 
qu un quidam me dit ces jours paſles, 
dans un bourg ou ville de province, 
importe pas du titre ni du nom. 


Tonnellier & ſa femme Nanon 

rretenoĩient un mẽnage aflez mince: - 
Paller voir Amour n'eur à mepris, 

conduiſant un de ſes bons amis, 

ſt Cocuage; il fut de la partie, 

ux familiers, & ſans cërẽmonie, 

touvant bien dans toute botellerie , 
teſt pour eux bon gite & bon logs 

6 regarder & C eſt louyre ou-cabane. 

ardle donc careſſoit Madame Anne: 

en Etojent ſur un point, ſur un point. 
dire aſſez de ne le dire point; 

(que Fepoux teyient tout hors d'balcine 
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Du cabaret : juſtement, juſtement 
C'eſt dire encor ceci bien clai tement. 
On le maudit: nos gens ſont fort en peine; 
Tour ce qu on put fut de cacher IA mant. 
On vous le ſerre en hare & ptromptement 
Sous un cuvier , dans une cout prochaine. 
Tout en entrant Iepoux dit: j'ai vendu 
Notre cuvier. Combien? dit Madame Anne. 
Quinze beaux francs. Va, tu n'es qu un gros ane, 
Repartit- elle, & je tai d'un ecu 
Fait aujourd'hui profit pat mon adreſſe, 
L'ayant vendu ſix &cus avant toi: He 
Le Marchand voit Sil eſt de bon alloĩ, * 
Et par dedans le tare piece à piece, 
Examinant ſi tout eſt comme il faut, 
Si quelque endroit na point quelque dẽfaut. 
Que ferois-ru , malheureux, ſans ta femme? 
Monſicur gen va chopiner , cependant 
Qu on ſe tourmente ici le corps & ame; 
Il faut agir ſans ceſſe en lattendant. 
Je mai goũtẽ juſqu ici nulle joie; 
Ten goũterai deſormais; attend-t'y: 
Voyez un peu le galant à bon foie; 
Je ſuis d avis qu'on laiſſe à tel mati 
Telle mojtie. Doucement, notre épouſe, 
Dit le bon homme. Or ſus, Monſieur, ſottez; 
C a que je racle un peu de tous cotes 
Votre cuvier, & puis que je l'arrouſe, 
Par ce moyen vous verrez s il tient eau: Pour 1 
Je vous reponds qu'il n'eſt moins bon que beau. 
Le Galant ſort; Vepoux entte en ſa place, « de 


* 
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cle pat tout, la chandelle A la main, 
ca,dela, ſans qu'il ſe doute brin 

ce qu Amour en dehors vous lui braſſe: 
en nen put voir; & pendant qu'il repaſſe 
chaque endtoit, affuble du cuveau, 

x Dieux ſuſdits lui viennent de nouveau 
ndre viſite, impoſant un ouvrage 

nos Amans bien different du ſien. 

regrata , grata, frotta ſi bien, 

e notre couple ayant repris coutage, 

ric auſſ le fil de lentretien 

woit trouble le galant perſonnage. 

e comment le tout ſe put paſſer, 
Lecteur, tu dois m'en diſpenſer , 

it que j'ai très- bien prouye ma theſe, 
tour fripon du couple augmentoit laiſe: 
deux n toit à tels jeux apprentif. 

er Amant, vous ſerez inveitif. 


—  ——— 


LA C HOSE 
IMPOSSIBLE. 


U Demon plus noir que malin, 
Fit un charme ſi ſouverain 

Pour Amant de certaine Belle, 

la fin celui-ci pofſeda ſa cruelle. 

a de notte Amant & de 1'Eſprit folet 
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Ce fut que le premier jouiroit à ſouhait 
De ſa charmante inexorable. 


Je te la rends dans peu, dit Satan, favorable; Gar l 
Mais pat tel ft, qu au lieu qu'on obłit au Diable | 

Quand il a fait ce plaiſir-la , I 
A tes commandemens le Diable obtira Lui d 
Sur Pheure meme, & puis ſur la mtme heure Quoi 


Ton ſerviteur Lutin, ſans plus longue demeute; 
Ira te demander autre commandement, 
Que tu lui feras promptement: 
Toujours ainſi, ſans nul tetardement. 
Si non, ni ton corps ni ton ame 
N'appartiendront plus à ta Dame; 
Ils ſeront à Satan, & Satan en fera 
Tout ce que bon lui ſembleta. 
Le Galant s accorde à cela. 
Commander ẽtoit- ce un myſtere? 
Obeir eſt bien autre affaire. 
Sur ce penſer- là notre Amant 
en va trouver ſa Belle, en a contentement, 
Goũte des yoluptts qui n'ont point de pateilles, 
Se trouve tres-heureux , hormis qu inceſſamment 
Le Diable étoit A ſes oreilles. 
Alors PAmant lui commandoit 
Tout ce qui' lui venoit en tere 5 
De birir des Palais, d'exciter la rempete : 
En moins d un tout de main cela gaccompliſſoit 
Mainte piſtole ſe gliſſoir 
Dans Veſcarcelle de notre homme. 
Il envoyoit le Diable à Rome: 
Le Diable revenoit tout charg® de pardons. 


Aua 
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IMPOSSIBLE. 1269 
Aucuns voyages n'ttoient longs, - : 
Aucune choſe mal-aiſce. | 
L'Amant, à force-de rever | 
Fur les ordres nouveaux qu'il lui falloit trouver, 
Vit bienrort ſa ceryelle uſce, 
Il Fen plaignir a ſa divinite, | 
Lui dit de bout en bout toute la verite, 5 
Quoi!ce n'eſt que cela? lui tẽpartit la Dame: 
je vous aurai bientòt tie | 
Une telle &pine de lame. 
Quand le Diable viendta, vous lui preſenterez .. 
ce que je tiens, & lui direz : 7 
Defriſe- moi ceci; fais tant par tes journtes 
Cu il devienne tout plat. Lors elle lui donna 
Je ne ſgais quoi , qu'elle tita 
Du verger de Cypris, labyrinthe des Fees, | 
e qu un Duc aurrefois jugea fi precieur* : ,. , 
Quil voulut Phonorer d'une Chevalerie, 
Illuſtre & noble Confrerie , 
Moins pleine d hommes que de Dleur. 
'Amant dit au D&mon : c'eſt ligne circulaire 
: courbe que ceci, je Fordonne den faite 
Ligne droite & ſans nuls retours : 
Va-Yen y travailler , & cours, 
Leſptit den va, ma point de ceſſe 
Qu il n'ait mis le fil ſous la preſſe, 
ache de Vapplatir.a grands coups de marteau , 
fait ſcjourner au fond de eau, 
que la ligne füt d'un ſeul. poigt trendue 3 
De quelque tout qu'il ſe ſetvit, 
wque ſecret qu il eũt, quelque charme qu'il fir, 
II. Partie, ps 
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Ottoit tems & peine perdue : 
Il ne put mettre à la taiſon 
La roiſon; 
Elle fe reyoltoit-contre le vent, la pluie, 
La neige, les brouillards: plus Satan y touchoit, 
Moins Vannelure ſe lichoir. 


Qu'eſt ceci, diſoir-il , je ne vis de ma vie Ip 
Choſe de telle troffe : il n'eſt- point de lutin 1 
Qui n'y perdir tout ſon Latin. — 


Meſlire Diable un beau matin 
Sen va trouver ſon homme, & lui dit: je te laiſſe; 
Apprends- moi ſeulement ce que C'eſt que cela: 

Je te le rends, tien, le voila; 

je ſuis vids, je le confeſſe. 

Notre ami, Monſieur le Luiton, 
Dit homme, vous perdez un peu trop tot courage 
Celui-ci n'eſt: pas ſeul, & plus d'un compagnon 

Vaus . taille ee. 


exe 


n'eſt 
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0 

Oz m "engage à comer dune maniete honnet Nen 
Le ſujet dun de ces tableaux; 5 " { 
Sur leſquels on met des rideaux. EB 

Il me faut titer de ma tete vo: 
Nombre de traits nouveaux, piquans & delicalghy 2 


Qui diſent & ne diſent pas, . 
Et qui foient entendus ſans notes *. 
Des Agnes meme les plus ſottos. 
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reſt pas coucher gros; ces extremes Agnes 
Sont oiſeaux qu'on ne vit jamais. 
oute Matrone ſage, à ce que dit Catule, 
egarde volontiers le giganteſque don 
ait au fruit de Venus par la main de Junon , 
ce plaiſant objet fi quelqu'une recule, 
Cette quelqu une diſſimule. 
e principe poſe , pourquoi plus de ſcrupule? 
ourquoi moins de licence aux oreilles qu'aux yeux? 
uiſqu on le veut ainſi, je fetaĩ de mon mieux: 
luls traits à dẽcouvert n'auront ici de place, 
out y ſera voile, mais de gaze, & ſi bien 
Que je crois qu'on nen perdra tien. 
ui penſe finemenr , & 8s'exprime avec grace, 
fait tout paſſer , car tout paſle ; 
Te Vai cent fois Eprouve 3 
Quand le mor eſt bien trouve, 
ſexe en ſa favenr à la choſe patdonne; 
n'eſt plus elle alors, c'eſt elle encor pourtant: 
Vous ne faites rougir perſonne , 
Et tout le monde vous entend : 
u beſoin aujourdhui de cet art important. 
ourquof , me dita- t· on, puiſque ſur ces metveilles 
e ſexe porte Peril ſans toutes ces Fagons? 
r :<ponds à cela: chaſtes ſont ſes oteilles, 
Encor que les yeux ſoient fripons. 
veux, quoiqu'il en ſoit, expliquer a des Belles 
te chaiſe rompue , & ce ruſtre tomb. 
uſes, yenez m'aider; mais vous tres pucelles, 
u joli jeu d'amour ne ſgachant A ni B. 
lules, ne bouge donc: ſeulement par bon 
2 2 


* 
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Dites au Dieu des vers , que dans mon entteptiſe 
Il eſt bon qu'il me favoriſe, 
Er de mes mots faſſe le choix; 
Ou je ditai quelque ſottiſe, 


Qui me fera donner du buſque ſut les doigts. Fur u 
C'eſt aſlez raiſonner, venons 2 la peintute; Ir po 
Elle contient une aventure bacct 
Arrivee au pays d' Amouts. 
Jadis la ville de Cythere Nevo 
Avoit en Pun de ſes faubourgs Prop, 


Un Monaſtere : + Elle {; 
Venus en fit un Seminajre, | out | 
Il eroir de Nonains , & je puis dire ainſi, 
Qu''il toit de Galans auſſi. 
En ce lieu hantoient d' ordinaire 
ens de cour, Gens de ville, & Sacrificareurs 
Er Docteurs, formoi 
Et Bacheliers ſur · tout. Un de ce dernier ordre 
Paſſoit dans la maiſon pour &tre des amis, 
Propre, toujours raſe , bien diſant, & beau fil: 
Sur ſon chapeau luiſant, ſur ſon rabat bien mi; fuguiſo. 
La mediſance n'eiit ſgu mordre, 
Ce qu'il avoit de plus charmant, 
C'eſt que deux des Nonains alternativement 
En tiroient maint & maint ſervice. 
Lune n'avoit quitté les arours de Novice lancheu 
Que depuis quelques mois; I autre encor les portal 
La moins jeune à peine comptoit 
Un an entier par- deſſus treize, 
Age propre à ſoutenir theſe, dus ceci 
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Leut avoit rendu familier 
chaque point de cette ſcience, 
Et le tout par experience; 
Une aſſignation pleine d'imparience 
Fur un jour par les Sceurs donne A cet Amant z 
E pour rendre complet le divertiſſement, 
kechus avec Ceres, de qui la compaguie 
Met Venus en train bien ſouvent, 
beyoient etre ce coup de la c tẽmonie. 
roptetè roucha ſeule aux apprers du regal z 
Elle (Gur sen ticer avec beaucoup de grace : 
out paſſa par ſes mains, & le vin, & la 8 
Et les catafes de criſtal: 1 
dns'y ſeroit mire. Flore a lhaleine d ambre 5 
Sema de fleurs toute la chambre 
le en fit un jardin. Sur le linge ces fleurs 
Formoient des lacs d'amour , & le chiffre des Sœurs. 
Leurs Cloitrieres excellences 
Aimoient fort ces magnificences : 
elt un plaiſir de None. Au reſte , leur beauts 
uguiſoir 'appetit auſſi de ſon cote. 
Mille ſecrettes circonſtances 
De leurs corps polis & charmans 
Augmentoient Vardeur des Amans. 
Leur taille eroir preſque ſemblable , 
lancheur, délicateſſe, embonpoint raiſonnable , 
mere, rout charmoit, tout 'roit fait au tour; 
En mille endroits nichoit VAmour , 
dus une guimpe, un voile, & ſous un ſcapulaire , 
bus cect , ſous cela, que yoir peu l' œ il du jour, 
lu du Galant ne Vappelle au myſtere. 
P 3 
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A ces Sceurs Fenfant de Cyrhere 
Mille Wis le jour sen vendit, 
Les bras ouverts, & les prenoir 
Lune apres autre pour {a mere. 
Tel ce couple attendoit le Bachelier trop lent; 
Er de lui, tout en Patrendanc, 
Elles diſoient du mal, puis du bien, puis les Belles 
Imputoient ſon retardement 
A quelques amiries nouvelles. 
Qui peut le rerenir , diſoit Fune , eſt-ce amour? 
Eſt-ce affaire ? eſt-ce maladie: 
Qu il y revienne de ſa vie, 
Diſoit autre, il aura ſon tour. 
Tandis qu'elles cherchoĩem la. deſſus du myſtete, 
Paiſe un Maxet portant à la Dtyoſitaire 
Certain fardeau peu ntceflaire. 
Ce n'troir qu un prttexte, & ſelon qu on m'a dit, 
Cette D&poſitaire ayant grand appetit, 
Faiſoit ſa portion des talens de er ruſtre, 
Tenu dans tels repas pour un traiteur il luſtre. 
Le coquin lourd datllewrs , & de très- court oſptit, 
A la cellube fe mëptit. 
II alla chez les attendantes 
" Frapper avec fes mains pefanres, 
On ouyre , on eſt ſurpris, on le maudit d abord, 
Puis on voir que c eſt un rreſfor. 
Les Nonains $'tclatent de rire. 
Toutes deux commencent à dire, 
comme fi toutes deux g ctoient donn le mot: 
Se tvons- nous de ce mairre ſor, 
Il vaut bien autre, que den ſemble? 
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Dont 


Sans p 
Laiſſe 


Naur 
Il me 
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La Profeſſe ajouta: c'eſt très· bien aviſe. 
duattendons- nous ici ? qu il nous fiir debi 
De beaux diſcours? non, non, ni rien qui leur cef · 
ſemble: | 
Ce pitaut doit yaloir pour le point ſouhairce , 
Bachelier & Docteur enſemble. , . 
Hle en jugeoit tres-bien. La taille du gargon , 
Sa ſimplicité, ſa fagon , . 
Ele peu d intertt qu en tout il ſembloit ptendte, 
Faiſoient de lui beaucoup attendte. 
Citoir homme d Eſope: il ne ſongeoit à tien. 
Mais il buvoit & mangeoit bien; 
Et ſi xantus Vedr laiſſè faite, 
11 auroit poulſe loin affaire. 
Ainſi bientòt apprivoiſc , 
11 ſe trouva tout diſpoſe 
Pour extcuter ſans temiſe 
les ordres des Nonains , les ſervant à leur guiſe 
Dans ſon office de Mazet, 
Dont il lui fut donn par les Sœurs un brevet. 


Ici la peintute commence: | 

Nous voila parvenus au point. 

Dieu des vers ne me quitte point, 

Jai recours à ton aſſiſtance. 

Dis-moi pourquoi ce tuſtre aſſis, 
Sans peine de ſa patt, & très · ſort A ſon aiſe, 
Iaiſſe le foin de tout aux amoureux ſoucis 

De Sœut Claude & de Scur Thereſe : 

Nauroit-il pas mieux fait de leut donnet la chaiſe? 
ll me ſemble deja que je vgis Apollon 
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Qui me dit: tout beau, ces matiereg 
A fond ne S examinent gueres. 
T'entends 3 & YAmour eſt un ẽtrange gargon, 
Fai tort d'eriger un fripon 
En Maitre de ceremonies. 
Des qu'il entre en une maiſon, 


Ele 
Quic 
le ne 


*Regles & loix en ſont bannies 3 Clauc 
Sa fantaiſie eſt fa raiſon: | 
Le voila qui rompr tout, c'eſt aſſez ſa coutume ; les p 


Ses jeux ſont violens. A terre on vit bientòt 

Le galant cathedral ; ou ſoit par.le de faut 

De la chaiſe un peu foible , ou ſoit que du pitaut 
Le corps ne fiir pas fait de plume; 

Ou ſoit que Sceur Thereſe eũt charge d'ation 

Son diſcours vchẽment, & plein d'emorion z 

On entendit craquer Vamoureuſe tribune, 

Le Ruſtre tombe A terre en cette occaſion. 
Ce premier point eur par fortune 
Malheureuſe concluſion. 


Cenſeurs, n'approchez point d'ici votre œil profane, tiles, 
Vous, gens de bien, voyez comme Sceur Claude mit 
Un tel incident à profit. 
Thereſe en ce malheur perdit la tramontane. | 
Claude la debuſqua, S emparant du timon. orgent 
Thereſe, pire qu'un demon, lui d 
Tache à la retirer, & ſe tourmente au trone; Vulca 
Mais celle - ci weſt pas petſonne 
A cẽder un poſte ſi doux. t ai. je 
Sceur Claude , prenez garde A vous; as no 
comn 


Thereſe en veut venix aux coups: 
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Fea le poing levẽ. Qu elle ait. C'eſt bien rẽpondre : 
duiconque eſt occupe comme vous, ne ſent rien. 
e ne m' tonne pas que vous ſgachiez confondre 

Un petit mal dans un grand bie n. 

Malgté la colere marquee 

Sur le front de la debuſquee , 
Claude ſuir ſon chemin, le ruſtre auſſi le Gen, 
Thereſe eſt mal contente & gronde : 
les plaiſits de Venus ſont ſources de debats; 

Leur fureur n'a point de ſeconde. 

Jen prends 4 remoins les combats 

Qu'on vit ſur la terre & ſur Vonde, 

Lorſque Paris a Ménelas 

Ota la merveille du monde. 

Quoique Bellone air part ici, 

yy vois peu de corps de cuiraſſe. 

Dame V&nus ſe couvre ainſi , 
Wand elle entre en champ clos avec le Dieu de 

Thrace : 

Certe armure a beaucoup de grace. 
elles, vous m'entendez: je n'en dirai pas plus. 

Lhabit de guerre de Venus 

Eſt plein de choſes admirables: 

Les Cyclopes aux membres nuds 
otgent peu de harnois qui lui ſoicnt comparables : 
tlui du preux Achille auroir et plus beau, 
Vulcain eũt deſſus grave notte tableau. 


ai-je des Nonains mis en vers Vaventure? 
as non avec des traits dignes de action: 
comme celle · ci decher dans la peinture, 


La peinture dechet dans ma deſcription : 
Les mots & les couleuts ne ſont choſes pateilles, 
Ni les yeux ne ſont les oxeilles. 


vai laifſe long - tems au filet 

Sceur Thereſe la derronce : 

Elle eur ſon tout; notre Mazet 

Parragea fi bien ſa journte , 
Que chacun fut content. L'hiſtoire finit la; 
Du feſtin pas un mor. Je veux croire , & pout cauſe, 

Que Von but & que Von mangea : 

Ce fur Vintermede & la- pofe: 
Enfin tout alla bien; hotmis qu'en bonne foi 
L'heure du rendes vous m'embarrafſe , & pourquoi? 
Si /Amaut ne vint pas, Sceur Claude & Schut There!e 
Eurent à tout le moins de quoi ſe conſoler : 
Sil vint, on ſgut cacher le lourdaut & la chaiſe; 
L'Amant trouva bientot encore à qui patler. 
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U Peintre toit, qui jaloux de ſa femme, 
Allant aux champs, lui peignit un baudet 
fur le nombril, en guiſe de cachet. 

va ſien confrere , amouteux de la Dame, 

Ia va trouver, & inc eflace net, 

Dieu ſgait comment; puis un autre en remet 

u mme endroĩt, ainſi que l'on peut croire : 
celui ci, par faure de m&moire , 

I! mic un bar, Fautre wen avoir point. 

Lipoux revient, veut s'6claircir-du point, 

oyez , mon fils, dit la bonne commere, 
Line eſt remoin de ma fidelire. 

Diantre ſoir fait, dir Vepoun en colere , 

It du temoin , & de qui Ta bite, 
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Conte tire des Cent Nouvelles nouvelle. 


& d'un Conte de Bocace. ww + 


8 1k Guillaume allant en marchandiſe , 


Laiſſa ſa femme enceinte de fix mois , 
Simple, jeunerte , & d' aſſez bonne guiſe , 
Nommte Alix, du pays Champenois. 
Conpere Andre Falloir yoir quelquetois ; 
A quel deſſein, beſoin n'eſt de le dire, 
Er Dieu le ſgait: c'@oir un maitre Sire, 
Il ne tendoir guere en yain ſes filets; 
Ce n'etoit pas auttement ſa coutume 2 
Sage eũt et Poiſeau qui de ſes rets 
Se füt ſauve ſans laiſſer quelque plume. 


Alix ẽtoit fott neuve ſur ce point: 

Le trop d'eſprit ne Fincommodoir point, 
De ce defaur on n'accuſoir la Belle. 

Elle ignoroit les malices d'amour : 

La pauyre Dame alloit tout devant elle, 
Et n'y ſgavoit ni fineſſe ni tour. 

Son mati donc ſe trouyant en emplette, 
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e au logis , en ſa chambre ſeulette, 
ndr6 ſurvient , qui ſans long compliment 
n conſidere , & lui dit froidemenr : 
m'tbahis , comme au bout du royaume 
n eſt alle le compere Guillaume 
ns acheyer enfant que vous portez , 

rje vois bien qu il lui manque une orcille , 
otre couleur me le demontre aſlez , 
ant vi mainte Epreuve pateille. 
pare de Dieu! reprir-elle auſſi-tõt, 
ve dites- vous? Quoi d'un enfant monaug - 
accoucherois ! n'y ſgavez-yous remede ? 
dea, fir-il , je vous puis donner aide 
| ce heſoin, & vous jurerai bien 
autre que vous ne m'en feroit tant faire: 
mal d autrui ne me tourmente en rien , 
ots excepte ce qui touche au compere; 
uant à ce point je m'y ferois mourir, 
r eſſayons 71 ans plus en diſcourir, 
je ſuis maitre ay forger des orcilles. 
duyenez - vous de les rendre pateilles, 
eptit la femme. Allez, n'ayez ſouci, 
epliqua-t-il , je prends ſur moi ceci, 
uis le Galant montre ce qu il Fair faire, 

ant ne fut nice ( encor que nice fut) 
adame Alix, que le jeu ne lul plũt. 
hiloſopher ne faut pour cette affaire, 

ndre yaquoir de grande affection 

ſon travail, faiſant ore un tendon, 
pre un rempli. „ puis quelque cartilage, 


ty plaiguant Tetoſſe & la fagon, | 
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Demain, dit- il, nous polirons l ouvrage, 
puis le mettrons en (a perfection, 
Tant & fi bien qu en ayez bonne iſſue. 
Je vous en ſuis, dit elle, bien tenue; 
Bon fait avoit ici-bas un ami. 

Le lende main, pateille heute venue, 
Campere Andre ne fut pas endormi, 
Il s'en alla chez la pauvre innocence : 
Je viens , dit- il, toute affaire ceſſante, 
Pour achever Vareilte que ſgavexn. 
Et mai, dit- elle, allois par un meſſage 
Vous avertir de hàter cet ouvrage: 


Montons en haut. Des qu' ils futent montẽs, 


on pourſuivit la choſe encommencte. 
Tant fur ouvrt, qu'Alix dans la penſce 
Sur cette affaire un ſcrupule ſe mit, 

Er Finnocente au bon Apöòtte dit: 

Si cet enfant avoit pluſicurs orcillrs 2 

Ce ne ſeroit 4 vous bien beſogne. 

Rien, rien, dit-il , à cela j'ai ſoigne, 
Jamais ne faux en rencontres parcilles, 
Sur le metier roreille toit eucot, 
Quand le mati revient de ſon voyage; 
Careſſe Alix, qui du premier abord , 
Vous aviez fait, dit - elle, un bel ouvrage , 
Nous en tenions ſans le compere Andre, 
Er notre enfant d'une oreille eũt manque 3 
Souffrir na pũ choſe tant indecente. 

Sire Andre donc, toute affaire ceſſante, 
En a fait une; il ne ſaut oublier 

De Faller voir, & Fen remercier z 


D'O REILLES, Ge. - 


de tels amis on a toujours affaire. 

fire Guillaume , au diſcours quelle fit, 

Ne comprenant comme il ſe pouvoit faite 

Que ſon ẽpouſe eũt eu fi peu d'eſprit, 

Par pluſieurs fois lui fit faire un recit 

De tout le cas: puis ourrs de colere , 

ll prir une arme à cõtè de ſon lit, 

Voulut ruer la pauvre Champenoiſe 2 

Qi prerendoit"ne avoir merire, 

don innocence & fa naivers 

la quelque ſorte appaiſerent la noiſe. 

Helas! Monſieur , dit la Belle en pleurant , 

n quoi vous pals je avqir fait du dotnmage? 

e n'ai donn vos draps ni votre argent, 

le compte y eſt 5 & quant au demeutant, 
Andre me dit, quend il parfit enfant, 

ven trouveriez plus que pour votte uſage: 

Vous pouvez voit; fi je mens, tuez- moi, 

e men rapporre & votte bonne foi. 


Lion, ſortant quelque peu de colete, 
Lui repondir : or bien, nen parlons plus; 
n vous Va dit, vous avez cru bien faire, 

en ſuis d'accord: conteſter là-deſſus 

e ptodairoit que diſcours ſuperflus: 

e ai qu'un mor. Faires demain enſorte 
ven ce logis j'atttape le Galant : 

e parlez point de notre differend; 

oyex ſecrerte , ou bien vous &res morte, 

vous le faut avoir adroitement , 

le fcindre abſent en un ſecond voyage, 
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Et lui mander , pax lettre ou par meſſage , Mo 
Que vous avez à lui dire deux mots. Ali 
Andre vieadra , puis de quelque propos De 
L'amuſerez, ſans toucher 4 Loreille, De | 


Car elle faite, il n'y manque plus rien, Pou: 
Notre innocente execura tres bien 
L'ordre donne : ce ne fut pas merycille ; 
La crainte donne aux beres de Ieſprir, Qui. 
Andre venu, Vepoux guere ne tarde , 0n f, 
Monte, & fait bruit. Le compagnon regarde hoſ 
Ou ſe ſauver ; nul endtoit il ne vit 
Qu'une ryelle en laquelle il ſe mit. 

Le mari frappe: Alix ouvre la porte, 
Et de la main fait ſigne incontinent 
Qu'en la ruelle eſt cache le Galant. 


Que { 
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Que te 
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mene 
Sire Guillaume ᷑toit arme de forte Voubl 
Que quatre Andres n auroient pi I'ftonner, 
Il ſort pourtant, & va querir main forte, 


Ne le voulant ſans doute aſſaſſiner, bez $ 
Mais quelque oreille au pauyre homme couper , a dilj 
Peur-erre pis, ce qu on coupe en Turquie , is me 
Pays cruel & plein de barbarie : rur qu 
C'eſt ce qu'il dit à ſa femme tout bas, omme 
Puis Pemmena ſans quelle osar rien dite, te Gui 


Ferma tres-bien la porte ſur le Sire. 
Andre ſe crut ſorti d'un mauvais pas, 
Er que Iepoux ne ſgavoit nulle choſe. 
Sire Guillaume en revant à ſon cas, 
Change davis , en ſoi-mEme propoſe 
De ſe yepger ayęcque moins de bruit, 
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Moins de ſcandale , & beaucoup plus de fruit. 
Alix, dit- il, allez querir la femme 

De fire Andre, contez lui votre cas 

De bout en bout; courez , n'y manquez pas. 
Pour lamenet, vous direz à la Dame 

Que ſon mari court un peril très- grand; 

Que je vous ai parle d'un chatimenr 

Qui la regarde , & qu'aux faiſeuts d'orcilles 
on fait ſouſſtir en rencontres pareilles, 

hoſe terrible , & dont le ſeul penſer 

'ous fair dreſſer les cheveux a la tete; 

Que ſon Epoux eſt tout prer d'y paſſer z 

von n'atrend quelle afin d'erre à la fete: 
ue toute fois, comme elle n' en peut mais, 
le pourra faire changer la peine. 

menez- la, coutez; je vous promets 
Youblier tout; moyennant qu'elle vienne. 


adame Alix bien joyeuſe, sen fut 

hez Sire Andre, dont la femme accourut 
n diligence , & quaſi hors d' haleine, 
uis monta ſeule 3 & ne voyant Andre, 

ut qu'il Eroit quelque part enferme. 
omme la Dame Eroit en ces alarmes , 

te Guillaume ayant quitté ſes armes, 
fait aſſeoir , & puis commence ainſi; 
ingratitude eſt mere de tout vice; 

ndre m'a fait uri notable ſervice , 
a quoi devant que vous ſortiez d'ici , 
lui rendrai , ſi je puis, la pareille. 
u mon abſence il a fait une orcille 

II. Partie. | Q 
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Au fruit d' Alix; je veux d'un fi bon tout 
Me revancher, & je penſe une choſe: 
Tous vos enfans ont le nez un peu court, 
Le moule en eſt aſſurẽment la cauſe: 

Or je les ſgais des mieux raccommoder. 
Mon avis donc eſt que ſans retarder 

Nous poutvoyions de ce pas à Vaffaire. 
Diſant ces mots, il vous prend la commere, 
Er pres d'Andre la jetta ſur le lit, 

Moitie raiſin , moirie figue , en jouit. 

La Dame prit le tour en patience , 

Benit le ciel, de ce que la vengeance 
Tomboir ſur elle, & non ſur Sire Andre , 
Tant elle avoit pour lui de charite. 

Sire Guillaume eroir de ſon core 

Si fort emu , tellement irrite, 

Qu'a la pauvrette il ne fit nulle grace 

Du Talion, rendant a ſon epoux 

Feves pour pois, & pain blanc pour fouace, 
Qu'on dit bien vrai, que ſe venger eſt doux! 
Tres-ſage fut d'en uſer de la ſorte. 
Puiſqu'll vouloit ſon honneur reparer , 

Il ne pouvoit mieux que par cette porte 
D'un tel affront a mon ſens fe tier. 

Andre vit tout, & n'ola murmuter, 

Jugea des coups , mais ce fut ſans rien dite; 
Er loua Dieu que le mal n'eroit pire. 

Pour une orcille il auroit compoſe. 

Sortir à moins, c'ttoit_pour lui merveilles: 
Je dis 4 moins; car vaut mieux, tout priſe , 
Cornes gagner, que perdre ſes oreilles. 
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SCAM ANDRE. 
M* voila prer 4 conter de plus belle, 


Amour le veut, & tit de mon ſetment; 
Hommes & Dieux , tour eſt ſous ſa tutelle, 
Tout obtir, tout cede à cet enfant; 

Tai deſormais beſoin en le chantant, 

De traits moins forts, & dẽguiſant la choſe z 
Car apres tout, je ne yeux ètre cauſe 
Daucun abus: que plutòt mes ècrits 
Manquent de ſel, & ne ſoient d aucun prix. 
Si dans ces vers j'introduis & je chante 
Certain trompeur & certaine innocente, 
C'eſt dans la vũe & dans intention 

Qu' on ſe mehie en telle occaſion, 

T'ouvre Veſprit , & tends le ſexe habile 

A ſe garder de cent yieges divers. 

Sorte ignorance en fait trebucher mille, 
Contre une ſeule 4 qui nuiroient mes v3ts- 


4 luqu'un Orateur eſtim* dans la Grece , 

es beaux Arts autrefois ſouyeraine Maicreſſe , 
ani de ſon pays, voulut voit le ſejour 

Vu ſubſiſtoient encore les rujnes de Troye: 
non, ſon camarade , eut ſa part de la joye. 

Ju debris d'Ilion $'6toit conſtruit un bourg. 
oble par ſes malheurs, 1a Priam & ſa Cour 


Q 2 


188 LE FLEUVE 


N'ecoient plus que des noms, dont le tems fait f. 
ptoye. 
Illion, ton nom ſeul a des charmes pour moi: 
Lieu fecond en ſujets propres a notre emploi, 
Ne verrai- je jamais rien de toi, ni la place 
De ces murs eleyts & detruits par des Dicux, 
Ni ces champs oũ couroient la fureur & 'audace, 
Ni des tems fabuleux enfin la moindre trace, 
Qui piit me preſenter image de ces lieux? 
Pour revenit au fait, & ne point trop m'erendre, 
Simon, le heros de ces vers, 
Se promenoit pres du Scamandte. 
Vne jeune ingenue en ce lieu ſe vient tendre, 
Et gourer la fraicheur ſur ces bords toujours verds: 
Son voile au gre des vents va flottant dans les aits: 
Sa parure eſt ſans art, elle a Vair de bergere, 
Une beaute naive, une taille legere, 
Simon en eſt ſurpris , & croit que ſur ces bords 
Venus vient etalgr ſes plus rares ttéſors. 


Vn antre &toit aupres : Vinnocente pucelle it a 
Sans ſoupcon y deſcend, auſſi ſimple que belle. 
Le chaud , la ſolitude, & quelque Dieu malin t tout 
L'inviterent d' abord à prendte un demi- bain. doqu 
Notre Banni ſe cache; il contemple, il admite, ages 
Il ne ſgair quels charmes elire 3 | 
II devore des yeux & du cœut cent beautes. d ſupe 
Comme on eroit rempli de ces Divinires n dit: 
Que la Fable a dans ſon empire, out fie! 
Il ſonge à profiter de Verreur de ces tems; F 
prend Vair d'un Dieu des eaux, mouille ſes vètemen v 
Se couronne de joncs & d herbe degoutante , L 
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puis inyoque Mercute & le Dieu des Amans. 
Contre tant de rrompeurs qu eũt fait une innocente? 
lu gelle enfin dẽcouvre un pied, dont la blancheut 
Auroit fait honte à Galartee » 
puis le plonge en londe argentte , 
Et regarde ſes lys, non ſans quelque pudeur. 
Pendant qu à cet objet ſa vũe eſt arrecce , 
limon approche d' elle; elle court ſe cachet 
Dans le plus profound du rocher. 

Fe ſuis, dit-il , le Dieu qui commande A cette onde; 
doyer· en la Déeſſe, & regnez avec moi. 
eu de Fleuyes poutroient dans leur grotte profonde 
artager avec vous un auſſi digne emploi: 

on cryſtal eſt rres-put , mon cœur leſt davantage z 
ecouyrirai pour vous de fleurs rout ce rivage: 

top heureux , ſi vos pas le daignent honorer 
qu au fond de mes eaux vous daigniez vous miter. 

Je rendrai toutes vos compagnes 
Nymphes auſſi, ſoir aux monragnes , 

bit aux eaux, ſoit aux bois; car Jerends mon 
pouvoir 
t tout ce que votre œil à la ronde peut voir, 
doquence du Dieu, la peur de lui deplaire , 
agre quelque pudeur qui garoir le myſtere , 
Conclurent tout en peu de tems. 
d ſuperſtition cauſe mille accidens. 
n dir meme qu'Amour intervint à Vaffaire, 
out hier de ce ſucces , le Banni dit adieu: 
Revenez, dir-il, en ce lieu; 
Vous garderez que ou ne ſgache 
Un bymen qu il faut que je cache: 
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Nous le declarerons quand j'en aurai parle 
Au Conſeil qui ſera dans I'Olympe aflembls. 
La nouvelle Deefſe à ces mots ſe retire : 
Conrenre ? Amour le ſgait, Un mois ſe paſſe & deur, L a 
Sans que pas un du bourg s apperęũt de leurs jeux, 
O mortels ! eſt-il dit qu'a force d tte heureux | 
Vous ne le ſoyez plus? Le Banui , ſans rien dire, 
Ne va plus viſiter cer antre ſi ſouvent. 
Une noͤce enfin arrivant , 
Tous, pour la voir paſſer , ſous Yorme ſe vont tend 
La Belle appergoit Phorhwe ,. & crie en ce moment; 
Ah ! voila le fleuve Scamandre. 
On stonne, on la preſſe : elle dit bonnement 
Que ſon hymen ſe va conclure au firmament. 
On en tit: car que faite? aucuns à coups de pierre 
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Pourſuivitent le Dieu, qui $enfuir a graud' erte: n guerre 
D' autres tirent ſans plus. Je crois qu'en ce tems ci ot c. 
Lon feroit au Scamandre un tres-mechant parti, prend 
En ce tems- là ſemblables crimes le Court 
Sexcuſoient aiſẽment: tous tems, toutes maxim: il en | 
Lepouſe du Scamandre en fur quitte A la fin celui 
Pour quelques traits de raillerie; vil ſoit 

Meme un de ſes Amans len trouva plus jolie: rant ſo 
E'eſt un goũt; il 8'offrir à lui donnet la main. our to 
Les Dieux ne garent tien: puis quand ils ſeroient cat liuv 
Qu'une fille en valùt un peu moins; dotez-la, D vais d 
Vous trouvetez qui la prendra; n ai bier 
L'argent r&pare toute choſe, Laſſez t 
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t ne corfnois Rhbreur , ni Maitre 85 Arts 

Tel que I Amour : il excelle en bien dite; 

zargumens , ce ſont de doux regards , 

etendres pleurs , un gracieux ſourire 3 

| guerre auſſi $'exerce en ſon empire. 

mot couvrant ſa marche & ſes fineſſes, 

prend des cuts entoures de rempatts, 

le ſoutiens : poſez deux fortereſles ; 

il en batte une, une autre le Dieu Mars; 

celui ci faſſe agir tout un monde, 

vil ſoit arm, qu'il ne lui manque rien; 

rant ſon fort je veux qu'il ſe morfonde , 

hour tout nud fera rendre le fien. 

& Vinventeur des tours & ſtratagemg3. 

n vais dire un de mes plus favoris; 

d ai bien lus, jen vois pratiquer m#me z 

baſſer bons, qui ne ſont rien au prix. 


ſeune Aminte 4 Geronte donne, 
moit mieux qu'un ſi triſte hymente 5 
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Elle avoit pris en cet homme un époux 
Mal gracieux , incommode & jaloux : 
Il eroit vieux; elle à peine en cet age 
Ou quand un cœur n'a point encore aĩmẽ, 
D' un doux objet il eſt bientòt charmè. 
Celui d Aminte ayant ſur ſon paſſage 
Trouvè Cleon, beau, bien fait, jeune & ſage, 
II s acquitta de ce ptemier ttibut, 
Trop bien peut- tre, & mieux qu'il ne fallut: 
Non toutefois que la Belle n'oppoſe 
Deyoir & rout à ce doux ſentiment 3 
Mais lorſqu'Amour prend le fatal moment, 
Devoir & tout, & rien c'eſt meme choſe. 
Le but d'Aminte en cette paſſion 
Etoit, ſans plus, la conſolation 
D' un entretien ſans crime, ou la pauyrete 
Versar ſes ſoins en une ame diſcrete: 
Te croirois bien qu'ainſt Lon le pretend; 
Mais Vappetir vient toujours en mangeant; 
Le plus sũt eſt ne ſe point mettre à table. 
Aminte croit rendre Cleon traitable: 
Pauvre ignorante! Elle ſonge au moyen 
De l'engager A ce ſimple entterien , 
De lui laiſſer enttevoit quelque eſtime, 
Quelque amitiè, quelque choſe de plus, 
Sans y mèler rien que de legitime 3 
Plut6t la mort empèchàt tel abus. 
Le pdint étoit d' entamer cette affaite. 
Les lettres ſont un étrange myſtere, 
Il en provient maint & maint accident. 
Le meilleur eſt quelque sur confident: 
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oa le trouyer? Geronte eſt homme A cxaindre. 
Tai dit tantõt qu Amout ſyavoit atteindre 
A ſes deſſeins d'une ou d'autre fagon: 
ceci me ſett de preuve & de legon. 

Clcon avoit une vieille patente 

ſevere & prude , & qui s attribuoit 

Amotire ſur lui de gouvernante. 

Madame Alix (ainſi Von Vappelloit ) 

Par un beau jour cut de la jeune Aminte 

ce compliment, ou pluror cette plainte : 

Je ne ſgais pas pourquoi votre patent, 

Qui m'eſt & fut toujours indifferent , 

It le ſera tout le tems de ma vie, 

Ade m'aimer congu la fantaiſie. 

ous ma fen&re il paſſe inceſſamment: 

e ne ſcaurois faire un pas ſeulement 

ue je ne Faye auſſi-ror A mes ttouſſes; 

[ertres, billets pleins de paroles douces, 

Me ſont donnts par une, dont le nom. 

'ous eſt connu; je le tais pour raiſon. 

ates ceſſet pour Dieu cette pourſuire , 

le n'aura qu'une mauvaiſe ſuite : 

on mari peut prendre feu la-deflus. 

uant à Cleoff; ſes pas ſont ſuperflus ; 5 

Pites-le lui de ma part, je vous ptie. 

adame Alix la loue , & lui promer 

voir Cleon ,, de lui parler net, 

ue de Vaimer il n'aura plus d'en vie... 
kon va yoir Alix le lendemai n 
le lui parle, & le pauyre homme nie, EIT, 
vec ſerment , qu'il] eũt un tel 3 

( IT, Partie. F. 
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Madame Alix Vappelle enfant du Diable: 
Tout vilain cas, dit-elle, eſt reniable; 
Ces ſermens vains & peu dignes de foi, 
Meriteroient qu'on vous fit votre ſauſſe. 
Laiſſons cela, la choſe eſt vraie ou fauſſe; 5 
Mais fauſſe ou vraie, il faut, & croyez-moi , 
Vous mettre bien dans la tete qu Aminte 
Eſt femme ſage , honnꝭte, & hors d' atteinte: 
Renoncez-y. Je le puis aiſement, 
Reprit Cleon.. Puis au meme moment 
Il va chez lui ſonger à cette affaire: 
Rien ne lui peur debrouiller le myſtere, 
Trois jours n'etoient paſlts entierement , 
Que tevoici chez Alix notre Belle: 
Vous n'avez pas, Madame, lui dit-elle 7 
Encore vu, je penſe, notre Amant; 
De plus en plus ſa pourſuire st augmente. 
Madame Alix semporte, ſe tourmente: 
Quel malheureux ! Puis Tautre la quittant, 
Elle le mande: il vient tout à L inſtant. 
Dire en quels mots Alix fit Ia harangue, 
Il me faudroit une langue de fer 3 
Et quand de fer j aurois meme la langue, 
Je ny pourrois parvenir. Tout Venfer 
Fut employẽ dans cette reprimande. 
Allez, Satan, allez, vrai Lucifer, 
Maudit de Dieu. La fureur fut fi grande, 
Que le pauvre homme, &tourdi des V'aboxd , 
Ne ſut que dire: avouer qu'il cut tort, 
C'troit trahir par trop ſa conſcience. 
Wl Fen retourne, il rymine, il repenſe , 
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tee tant, qu euſin il dit en ſoi : 

di ectoit là quelque ruſe d Amiute; 

je trouve, htlas ! mon devoit dans ſa plainte: 

Elle me dit, 6 Cleon, aime · moi, 

Aime moi donc, en diſant que je l'aime : 

je bʒime auſſi, rant pour ſon ſtratageme , 

Que pour ſes traits. J'avoue en bonne foi 

Que mon eſptit d'abord n'y yoyoir goure 3 

Mais 4 preſent je ne fais aucun doute : 

Aminte veut mon eœur aſſurtment.. 

Ah!G j'oſois , des ce meme moment 

je Virois voir , & plein de confiance , 

Je lui dirois quelle eſt la violence, 

Quel eſt le feu dont je me ſeas Epris. 

Pourquoi n'oſer ? offenſe pour offenſe, 

Lamour vaut mieux encor que le m i al 

Mais 6 I'tpoux m'attrapoit au logis? 

Laiſſons-la faire, & laiſſons-nous lden 

Trois autres jours n toient paſſes encor, 

Qu Aminte va chez Alix pour inſtruire 

don cher Cleon du bonheur de ſon ſort : 

I faus, dit- elle, enfin que je deſerre; 

Votre parent a reſolu ma perte, 

l me pretend avoir pat des preſens. 

Moi des preſens ! c'eſt bien choiſit ſa femme: 
ener, voila rubis & diamans, 

Voila tun pis, C'eſt, mon portrait, Madame : 
\lurement de mEmoite on Va fait, 

ar mon Epour a tout ſeul mon portrait. 
mon lever cette perſonne honnẽte, 


ue youg ſgavex, & dont je tais le nom, | 
| K 3:- 


— 
— — — — 


"93 


196 LA CONFIDENTE 


Sen eſt venue, & m'a laiſſt le don. 


Vorre patent merire qu'a la tete lec 
On le lui jette; & vil toit ici Dey 
Je ne me ſens prefque pas de colere; ler 
Oyez le reſte : il ma fait dire auſſi Ne 
Qu'il ſgait fort bien qu/aujourd'hui pour affaire La jj 
Mon mari couche à ſa maifon des champs; Un | 
Qu'incontinent qu'il croira que mes gens Men 
Seront couches , & dans leur premier ſomme, Eroic 
Il ſe rendra devers mon cabinet. len 
Qu'eſpere-t-il ? pour qui me prend cet homme} Ils ve 
Un rendez-yous ! eſt- il fol en effet? Lale 
Sans que je crains de commettre Geronte, com 


Te poſerois tantõt un fi bon guet, 
Qu'il ſerojr pris ainſi qu au rrebucher , 
Ou $ 'enfuirsir avec ſa courre honte: 

Ces mots ſinis, Madame Aminte fort. 
Une heute apeds Cleon vint, & d'abord 
On lui jetta les joyaux & la boite: 

On Tautoit pris à la gorge au beſoin. 
h bien, cela vous ſemble· c· il honnere ? 
Mais ce n'eſt tien: vous allez bien plus loin. 
Alix dit lors mot pour mor ce qu'Aminte 
Venoit de dire en ſa derniete plainte. 
Cleon ſe tint pour dũement avyerti': 
T'aimois , dit-il, il eſt vrai, cette Belle 
Mais puiſqu'il faut ne rien eſperer delle, 
Je me retire , & prendrai ce patti. 


Vous ferez bien, &eſt celui qu'il faut prendre, [To 
Lui dit Alix. Il ne le prir pourtant. = 
en tai 


Trep bien minuit à gtand' peine ſonnant, — 
1 ts OTE yois 1 
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le compagnon ſans faute ſe va rendre ; 
Deyets Vendroir qu Aminte avoit marque ; 
le tendez - vous toit bien explique. 

Ne doutez pas qu il n'y fir ſans eſcorte. 
U jeune Aminte attendoit à la porte: 

Un profond ſomme accupoit tous les yeux, 
Meme ceux - la qui brillent dans les cieux 
ktoient yoiles pat une epaille nue. 

il entre vitẽè, & ſans aucre diſcours 

ls vont, ils vont au cabinet d'amoutrs. 

UA le Galant des Vabord ſe rectie, 

Comme la Dame erois jeune & jolie, 

Sur ſa beauté: la bonté vint apres , 

kt celle ci ſuivie_Fauire de pres. 

Mais dites· moi, de grace, je vous ptie, 
Qui vous a fait aviſer de ce tour? 

Car jamais tel ne ſe fit en amour: 

dur les plus fins  prerends qu'il excelle , 
It vous devez meme l'avouer. 

Ele rougir n en fur que plus belle, 

fur ſon eſprit, ſur ſes traits , ſur ſon xcle 
ll la loua. Ne fic-il que louer ? | 
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0 ron ſe plait à Timage n 
Combien doit- on rechercher le vrai mime 2 
Ten fais ſouvent dans mes Contes Veſſai , 

u yois toujours que ſa force et extreme , 


R 3 
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Er qu'il arrere à ſoi tous les eſptits. 
Non qu'il ne faille en de pareils &crits 
Feindre les noms : le reſte de Vaflaire 

Se peut conter , ſans en rien deguiſer ; 


Mais quant aux noms, il faut au moins les taite, 


t C'eſt ainſi "—_ je vais en uſer, 

Pres du Mans donc, pays de abe, , 
Gens peſant lait, fine fleut de Norma 4, 
Vne pucelle eur naguere un Amant, 

Frais, dElicat , & beau par excellence, 

Jeune ſur - tout, à peine ſon menton 

S' toit yeru de ſon premier coton. 

La fille Eroir un parti d importance, 
Charmes & dot, aucun point n'y manquoit; 

Tant & (fi bien, que chacun s appliquoit 

A la gagner : tout le Mans y couroit. 

Ce fur en vain, car le cœut de la 

Inclinoit trop pour notre Jouvencente 

Les ſeuls parens, pat un efprir ManceW$, 
La deſtinoient p6ur une autre famille. 

Elle fir rant autour deux, que YAmant 

Bon gre, mal gre, je ne ſgais pas comment , 
Eur à la fin acces chez ſa Maitreſſe. 

Leur indulgence , ou pluror ſon adreſle , 
peut: etre auſſi ſon ſang & ſa nobleſſe 

Les fir changer: que ſgais-je? quoi, tout duir 
Aux gens heureux, car aux autres tout nuk. 
L Amant le fut: les parens de la Belle 
Sgurent priſer ſon merite & ſon złle: 
Cetoit là tout. Et que faut · il encot? 
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fotce comptant: les biens du ſiecle d'or 


ach 


Ne ſour plus biens, ce n'eſt qu une ombre vaine. 


O tems heureux, je prevois qu avec peine 
Tu reviendras dans le pays du Maine: 
Ton innocence eũt ſecondt Vardeur 
De notre Amant , & hire cette affaire z 
Mais des parens Vordinaire lenreur - 
Fit que la Belle, ayant fait dans ſon caur 
cet hymente , acheva le myſtere 
Seloa les us de l'iſle de Cyrhere. 
Nos vieux Romans, en leur ſtyle plaifant , 
Nomment cela Paroles de preſent. 
Nous y yoyons pratiquer cet uſage , 
Demi-amour , & demi- mariage , 
Table d'attente , avant-gour de I'hymen. 
Amour n'y fit un trop long examen: 
Pretre & parent tout enſemble, & Notaire , 
En peu de jours il conſomma I'affaire ; 
Leſprit Manceau n'cur point part a ce fait. 
Voila notre homme heureux & ſatisfait, 
Pſlant les nuits avec ſon Epouſce. 
Dire comment, ce ſetoit choſe aifte; 
Les doubles clefs, le brechet à Fenclos, 
Des menus dons qu'on fir 4 la ſoubretre , 
Rendojent V'Epoux jouiſſant en repos 
Dune fayeur douce autant que ſecrette, 
fvint pourtant que notre Belle un ſoir , 
In ſe plaignant, dit a ſa Gouvetnante, 
Qi du ſecrer n' toit participante, 
e me ſens mal; n'y ſcauroitzon pouryoir? 
Lutte reptit: il vous faut un remede; 

R 4 
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Demain matin nous en dirons deux mots, 
Minuit venu, Vepoux mal a propos, 
Tour plein encor du feu qui le poſſede, 
Vient de ſa part chercher ſoulage ment, 
Car chacun ſent ici- bas ſon tourment. 
On ne Vayoir averti de la choſe, 

Il n'eroit pas ſur les bords du ſommeil, 
Qui ſuir ſouvent Vamoureux appareil, 


Qu'incontinent I Aurore aux doigts de roſe, Votre 
Ayant ouvert les portes d' otient, Je tép 
La Gouvernante ouvrit tout en riant, eſt 1 
Remede en main, les portes de la chambte: Par ce 


Par grand bonheur il sen rencontra deux, 
Cat la ſaiſon approchoit de Septembre, 
Mois où le chaud & le froid ſont douteux. 
La fille alors ne fut pas aſſez ſine; 

Elle n'avoit qu à tenit bonne mine, 

Et faire entrer FAmant au fond des draps , 
Choſe facile autant que naturelle. . 
L'emorion lui tourna la ceryelle : 

Elle ſe cache elle-mEme, & tout bas 

Dit en deux mots quel eſt ſoa embarras. 

L Amant fut ſage : il priſenta pour elle 

Ce que Brunel a Marphiſe montta. 

La Gouvernante ayant mis ſes lunettes, 
Sur le Galant ſon adreſſe ẽprouva; 

Du bain interne elle le regala , 

Puis dit adieu, puis apres Sen alla. 

Dieu la conduiſe , & toutes celles- la 

Qui vont nuiſant aux amities ſeerettes. 

Si tout ceci paſſoit pour des ſornettes, 


LE REME DE. 201 


comme il ſe peut, je nen youdrois jurer ) 

on chercheroir de quoi me cenſuter. 

les Critiqueurs ſont un peuple tevere 3 

me dit ont: votre Belle en ſortit 

Zn fille ſotte & n'ayant point d'eſprit : 

Vous lui donnez un aurre caractere 3 

cela nous rend ſuſpecte cette affaire , 

Nous avons lieu d'en doutet; auquel cas 

Votre prologue ici ne convient pas. 

ge ripondrai . ... Mais que ſert de repondre? 
elt un proces qui mauroit point de fin: 

Par cent raiſons jaurois beau les confondte, 

Ciceron mEme y perdroit ſon Latin. 

me ſuffit de n'avoir en Vouvrage 

lien avance qu'apres des gens de foi: 

Jai mes garants : que veut-on davantage? 

hacun ne peut en dire autaut que moi. 


CY 
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AR1$ ſans pair n' avoit en ſon enceinte 
Rien dont les yeux ſemblaſſent fi ravis 
ue de la belle, aimable & jeune Aminte, 
ile 4 pouryoir , & des meilleurs partis. 
mete encor la tenoit ſous ſon alle; 


da pete ayoir du comptant & du bien: 
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Faites Erat qu il ne lui manquoir rien. 
Le beau Damon s tam pique pour elle, 
Elle regut les offres de ſon coeur : 

II fir fi bien Veſclave de la Belle, 

Qu il en devint le maitre & le vainqueut; 
Bien entendu ſous le nom d'hymente, 

Pas ne voudrois qu'on le crit autrement, 
Lan revola , ce couple fi charmant, 
Toujours d'accord, de plus en plus £aimant , 
( Vous euſſiez dir la premiere journte ) 

Se promettoit la vigne de Abbe; 

Lorſque Damon, ſur ce propos tombe , 

Dir à ſa femme: un point trouble mon ame; 
Je ſuis Epris d'une fi douce flame, 

Que je voudrois n'ayoir aime que vous, 
Que mon cceur nei reſſenti que vos coups , 
Qu'il n'edr loge que votre ſeule image, 
Digne , il eſt vrai , de ſon premier hommage 
Jai cependant &prouve d'autres feux , 

Ten dis ma coulpe, & j'en ſuis tout honteux: 
Il m'en ſouvient, la Nymphe &roir gentille; 
Au fond d'un bois, l' Amour ſeul avec nous, 
11 fir i bien; fi mal, me dite -· vous, 

Que de ce fait il me reſte une fille. 
Voila mon ſort, dit Aminte a Damon. 
J'erois un jour ſeulette A la maiſon : 

Il me vint voir certain fils de famille, 

Bien fair & beau, d'agreable fagon ; 

Jen eus pitiè, mon naturel eſt bon: 

Et pour conter tout de fil en aiguille , 

Il m'cſ reſtt de ce fait un gargon. 


INDISCRETS, 203 


le eut à peine acheve la parole, 

Que du mari Vame jalouſe & folle 

u deſeſpoir 8'abandonne auſſi-tõt. 

| ſort plein dire, il deſcend tout d'un ſaut, 

dencontre un bat, ſe le met, & puis ctie: 

Je ſuis bite. Chacun au bruir accourt, 

2s pete & mere, & toute la megnie , 

uſqu' aux voilins. Il dit, pour faire court, 

e beau ſujer d'une telle folie. 

ne faut pas que le Lecteur oublie 

ve les parens d Aminte, bons Bourgeois, 
qui n avoient que cette fille unique, 
nourriſſoient , & tout ſon domeſtique, 

t ſon pour , ſans que, hors cette fois, 

jen elit trouble la paix de leur famille. 

mere donc Sen va ttouver ſa fille: 

pete ſuir , laiſſe ſa femme entter, 

ans le deſſein ſeulement d ecouter. 

a porte ẽtoit entrouverte: il $'approche 3 

ef, il entend la noiſe & le reproche 

ue fit ſa femme à leur fille, en ces mots: 

ſous avez tart; j ai vd beaucoup de ſots, 

| plus encor de ſottes en ma vie; 

ais qu'on put voix telle indiſcrerion , 

qui Vauroirt cru? car enſin, je vous prie 

qui vous forgoitꝰ quelle obligation 

reveler une choſe ſemblable? 

jus d'une fille a forligne: le Diable - Ih! 

ſt bien ſubtil, bien malins ſoar les gens, 
Jon pour cela que l'on ſoit excuſable; 


nous faudroit toutes daus des Couycats 14 | 
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Claquemurer juſques à l'hymente. 

Moi qui vous parle ai meme deſtinee z 
Ven garde au cœur un ſenſible regret. 
T'eus trois enfans avant mon mariage : 

A votte pete ai-je dit ce ſecret? 

En avons - nous fait plus mauvais menage?! 
Ce diſcours fur à peine profetè, 

Que lecoutant ven cburt, & tout outre , 
Trouye du bar la ſangle & ſe Lattache, 
Puis va criant pax - tout: Je ſuis ſangle. 
Chacun en tit, encor que chacun ſgache 
Qu'il a de quoi faire rire A ſon tour. 

Les deux maris vont dans maint carrefout , 
Courant, criant, chacun a ſa maniere ; 
Bate le gendte, & ſangle le beau-pere. 
On doutera de ce dernier point-ci z 
Mais il ne faut telles choſes mecroire. 

Et par exemple, ecoutez bien ceci : 
Quand Roland ſcur les plaiſirs & la gloire 
Que dans la grotre ayoir eus ſon tival, 
D'un coup de poing il tua ſon cheval. 
Pouvoit - il pas, ttaĩnant la pauvre. bete, 
Mettre de plus la ſelle ſur ſon dos? 

Puis gen aller, tout du haut de ſa tete, 
Faire crier & redire aux echos , 

Je ſuis bate, ſangle ; car il n'importe , 
Tous deux ſont bons. Vous voyez de la ſort? 
Que ceci peut contenir verite : 

Ce n'eſt aſſez , cela ne doit ſuffire ; 

Il faut auſſi montrer Vurilite 


De ce recit : je men vais vous la dire. 
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beureux Damon me ſemble un pauyre Sire, 
confiance eut bientõt tout gat. 

dur la ſottiſe & la ſimplicitk 

e la moitie , quant à moi, je Ames. 
confeſſer 4 ſon propre mari ! 

relle folie: Imprudence eſt un rerme 

vible 4 mon ſens pour exprimer ceci. 

{on diſcours donc en deux points ſe renferme : 
:nceud d'hymen doit etre reſpect , 

ſeut de la foi, veut de Phonnerere, 

i par malheut quelque atteinte un peu forte 
e fair clocher dun ou d autre cõte, 

omportez- vous de maniere & de ſorts 

ue ce ſecret ne ſoit point Evente, 

ardez de faire aux &gards banqueroute : 

tir alors eſt digne de' patdon. 

edonne ici de beaux conſeils ſans doute: 

5 ai-je pris pour moi- meme belas! non. 


— 
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E malheur des maris , les bons tours des Agnes 
Par et de tout tems le ſujet de la Fable: 
e fertile ſujet ne tatita jamais, 
C'eſt une ſource intpuiſable. 
de pareils malheurs tous hommes ſont ſujers : 
equi s en croir exempt eſt tout ſeul à le croire 3 
Tel rir d une ruſe amour, E 


= 
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Qui doit devenir 4 ſon tour 


Le riſible ſujer d'une ſemblable hiſtoire, 2 
D'un tel revers ſe laiſſer accabler , 0 
Eſt à mon gre ſottiſe toute pute: 

Celui dont j'&cris l aventure U 


Trouva dans ſon malheur de quoi ſe conſoler; 
Certain riche Bourgeois s'trant mis en menage , 
N'eurt pas Vennui d'atrendre trop long-tems 
Les doux fruits du mariage ; 
Sa femme lui donna bientòt deux beaux enfans, 
Une fille d abord, un gargon dans la ſuite. 
Le fils devenu grand, fut mis ſous la conduite 

D'un Precepteur , non pas de ces pedans , 
Dont 1aſpe@ eſt rude & ſauvage. 
celui- ci, gentil perſonnage, 

Grand Maitre es arts, ſur - tout en [art d'aimer, 
Du beau monde avoit quelque uſage, 
Chantoit bien, & ſgavoir aimer; 

Et Sil faut dẽclarer tout le ſecret myſtere, 

Amour, dit-on, Lavoit fait Precepteut: 

Il ne s toit introduit pres du frere 
Que pour voir de plus près la ſœur. 

I obtient tout ce qu'il deſire, 
Sous ce trompeur deguiſement : 
Bon Precepteur, fidele Amant, 
Soir qu'il rẽgente, ou qu'il ſoupire , 
Il xcuſſit &galement. 
D4ja ſon jeune pupile 
Explique Horace & Virgile; 
* deja la Beaute qui fait tous fes defirs, 

Sgait le langage des _— 7 


LE CONTRA. 209 
Notte Maitre en galanterie | 
Tres-bien lui fic pratiquer ſes legons. 
cette pratique auſſi-rdr fur ſyivie . 
De maux de cur, de pamoiſons, . 
Non ſans donner de tertibles ſoupgons 
Du ſujet de la maladie. 
fig tout ſe dẽcouvre, & le pere jrrite , 
Menace, tempete , ctie. 
Le Docteut EpouvantE 
Se derobe à ſa furie.. 
zelle yolontiers Vauroir pris pour Epoux 3 
four femme volontiers il auroit pris la Belle: 
bymen ẽtoit l objet de leurs vœux les plus doux, 
Leur tendreſſe toit muruelle ; 
las amour aujourd'hui n'eſt qu une bagarelle , 
agent ſeul aujourdhui forme les plus beaux nœuds. 
Elle toit riche, il toit gueux 3 N 
toit beaucoup pour lui, c'troit trop peu pout elle. 
quelle corruption! 6 ſiccle! d tems! & merurs ! 
aformire de biens, difference d'humeurs : 
uffrirons-nous toujours ta puiſſance fatale, 
priſable interłt, opprobte de nos jours, 
Tyran des plus tendtes amours? 
Mais faiſons ttève à la morale , 
Er reprenons notre diſcours. 
pere bien fache, la fille bien marrie : 
Is que faire? Il faut dien reparer ce malheur , 
Et mettre 4 couvert ſon honneut. 
Quel rem&de ? On la marie , 
Non au Galant: en ai dit les raiſons; 
ais 4 certain quidam , amoureux de teſtom 
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Plus que de fillette gentille, 
Riche ſuffiſamment & de bonne famille; 
Au ſurplus bon enfant, ſot, je ne le dis pas, 
puiſqu' il ignoroit tout le cas: 
Mais quand il le ſgauroit, fait- il mauyaiſe emplete 
On lui donne à la fois vingt mille bons ducats, 
Jeune Epouſe & beſogue faite. 
Combien de gens, avec ſemblable dot, 


Ont pris, le ſgachant bien, la fille & le gros lot A 
Et celui ci crut prendre une pucelle; Ph 
Dieu 


Bien eſt-il vrai qu'elle en fit les fagons. 
Mais quatre mais apres la ſgavante donzelle 
- Montre le prix de ſes legons ; 
Elle mit au monde une fille. 
Quoi ! deja pere de famille , 
Dit l'epoux eranr bien ſurpris ! 
Au bout de quatre mois; c'eſt trop t6r , je ſuis pris; Li 
Quatte. mois, ce n'eſt pas mon compte. 
Sans tatder, au beau; pete il va conter ſa honte, 
prttend qu on le ſtpare , & fait bien du fracas. 
Le beau: pere ſoutit, & lui dit: parlons bas, 
Quel qu un pourroit bien nous entendre, 
comme vous, jadis je fus gendre, 
Et me plaignis en pateil cas: 
Je parlai , comme vous, d'abandonner ma femme 
Ceſt Vordinaire effet d'un violent depir : 
Mon beau- pere defunt, Dieu veuille avoir ſon ame 
Il toit honnꝭte homme, & me remir leſprit: 
La pilulle, a vrai dire, toit afſez amere 


Mais il ſgut la dorer, & pour me ſatisfaite, decaſii 
D'un bon contrat de quatre mille ecus | nt 4 l 
Qu' aut vais a 


II. 
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Quautrefois pour ſemblable affaire 
Il ayoit eu de ſon beau-pere, . 
| augmenta la dot: je ne m'en plaignis plus. 
Ce contrat doit paſſer de famille en famille: 
e le gardois expres 3 ayez en meme ſoin , 
Vous pourrez en avoir beſoin 
si vous mariez vorre fille. | 
A ce diſcours ; le gendre moins fache , 
prend le contrat, & fait la reverence. 


dieu preſerve de mal ceux qu en telle occurrence 
On conſole à meilleut marche. 


LES QUI-PRO-QUO. 
aur Fortune aime ſouvent * rire, 


i Er nous ſouant un tour de ſon mètier, 
u lieu des biens od notre coeur aſpire , 
un Qui- pro- quo ſe plair à nous payer. 
ſont ſes jeux 3 ᷣ en parle à juſte cauſe; 
men ſouyient ainſi qu au premier jour. 
ori & moi nous nous aimions d amour: 
u bout d'un an la Belle ſe diſpoſe 
ne donner quelque ſoulagement, | 
ible & leger : à parler franchementy'” 1 | 
toit ſon bur; mais quoiqu'ou. ſe propoſe, gots 3 | 
dccalion c le diferet mant 24014 f os | 
it à la fin let mattes devlaichoſe, - ' 0 
vais au ſoir-chew oct obſet charmant: M 3.15263 i 
II. Partie, 5 | 
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L'epoux Eroit aux champs heureuſement ; 
Mais il revient, la nuit à peine cloſe, 
Point de Cloris ; le dẽdommagement 

Fut que le ſort en ſa place ſuppoſe 

Une ſoubrette & mon commandement z 
Elle paya cette fois pour la Dame. 

Diſons un troc, où reciproquement 

Pour la ſoubrette on employa la femme. 
De pareils trairs tous les livres ſont pleins: 
Bien eſt- il vrai qu'il faut d'habiles mains 
Pour amener choſe ainſi ſurprenante. 

Il eſt beſoin d'en bien fonder le cas, 

Sans rien forcer, & ſans qu'on violente 
Un incident qui ne : attendoit pas. 
Laveugle enfant, joueur de paſſe - paſſe, 
Er qui voit clait à tendre maint panneau, 
Fair de ces tours: celui · li du bercean 

Leve la paille a Vegard du Bocace; | 
car, quant 4 moi, ma main pleine d'audace 
En mille endroits a peut-erre gate 

Ce que la ſienne a bien extcurs, * 

Or il eſt tems de finir ma preface, 

Er de prouvet par quelque nouveau tous 
Les Qui-pro-quo de fortune & d amout. 
On ne peut mieux &rablir cette choſe. 

Que par un fait 4 Marſeille arrive: 

Tout en eſt vrai, rien nen eſt controuve, 
La clidamant, que par reſpe& je n'oſe 
Sous ſon nom propre inttoduite en ces vert, 
Vivoit heureux , ſe pouyoit dire en femme 
Mieux que pas un qui fit en Funivas. 
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Lhonnetete , la vettu de la Dame, 
$a gentilleſſe, & meme ſa beauté, 
Devoient tenir Clidamaur arrete, 
Il ne le fut: le Diable eſt bien habile , 
Si c'eſt adreſſe & tour d'habilers , 
Que de nous rendre un piege auſſi facile 
Qu'eſt le deſit d'un peu de nouveautt. 
Pres de la Dame Eroirt une perſonne, 
Vne ſuivante, ainſi quelle, mignonne , 
De meme taille & de pareil maintien, 
Gente de corps: il ne lui manquoir rien 
De ce qui plait aux chercheurs d'ayentures. 
La Dame avoit un peu plus d'agrement z 
Mais ſous le maſque on n'eur ſęu bonnement 
Laquelle Hire entre ces creatures. 
Le Marſeillois , Drovengal un peu chaud , 
Ne manque pas d'attaquer au plutor 
Madame Alix, C'etoit une ſoubtette. 
Madame Alix, encor qu'un peu coquette, 
Renvoya homme. Enfin il lui promer 
Cent beaux &cus, bien compres , clair & net. 
Payer ainſi des marques de tendreſfe 
En la Suivante, Eroir , vũ le pays, 
:lon mon ſens, un fort honnꝭte prix. 
pur ce pied-1a , qu'eit coũte la Maicreſſe? 
heut etre moins, car le hazard y fait. 
Mais je me trompe , & la Dame &roir telle 
Que tout Amant , & tant fut · il parfait, 
luroit perdu ſon latin auprès delle; 
Ni dons, ni ſoins, rien n'auroir reuſli. 
Pcyrois-je y faite enttet les dons auth? 
82 
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Tas! ce n'eſt plus le ficcle de nos peres : 


Amour vend tout, & Nymphes & Bergeres; 


Il met le taux a maint objet divin: 
C'etoit un Dieu, ce reſt quꝭun Echevin. 
O rems ! 6 mceurs ! 6 coutume perverſe ! 
Alix d'abord rejette un tel commerce, 
Fair l'irrit᷑e, & puis s appaiſe enfin, 
Change de ton, dit que le lendemain, 
Comme Madame avoit deſſein de prendre 
Certain remẽde, ils pourroient le matin 
Tout a loifir dans la cave ſe rendre. 
Ainſi fur dir, ainſi fur atrete. 

Er la ſoubrette ayant le tout contẽ 

A ſa Maitreſſe, auſſi-rort les femelles 
D'un Qui-pro-quo font le projer entr'elles: 
Le pauvre Eepoux n'y recoanoitroit tien, 
Tant la ſuivante avoit l'air de la Dame; 
Puis ſuppoſe qu'il reconnũt ſa femme, 
Qu'en pouvoit-il river? que tout bien: 
Elle auroit lizu de lui chanter ſa gamme. 
Le lendemain par hazard Clidamant , 
Qui ne pouvoit ſe contenir de joie , 
Trouve un ami; lui dit erourdiment 

Le bien qu Amour a ſes deſits envoie. 
Quelle faveur ! Non qu'il n'eũt bien voulu 
Que le marche- pour moins ſe fit conclu z 
Les cent Ecus-lui faiſoient quelque peine. 
L'ami lui dit: he bien, ſoyons chacun 

Et du plzifir & des frais en commun. 
Lepoux n ayant alots ſa bourſe pleine, 


Cinquante ecus à ſauyer Etoicnt ben:: 
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P'autre core , communiquer la Belle, 

Quelle apparence ! V conſentiroit- elle? 

Faller ainſi livrer à deux Gaſcons! 

de rairojent-ils d'une telle fortune? 

it deyoit-on la leut rendre commune? 

Lami leva cette difficult, 

Repreſentant que dans Vobſcurite - 

Alix ſeroir fort aiſement rrompee 3 

Une plus fine y ſeroit attrapte. 

Il ſuffiroit que tous deux, tour à tour, 

Sans dire mot, ils ncriine en lice , 

Se temettant du ſurplus à Amour , 

Qui yolontiers aideroit Partifice. 

Vn tel filence en rien ne leur nufroit: | 

Madame Alix, ſans manquer, le prendtoit 

Pour un effet de crainte & de prudence. 

et murs ayant des oteilles, dit on, 

Le mieux &toir de fe taite: X quoi bon 

Dun tel ſecret leur faire confidence? 

es deux Galans ayant de la fagon . 

gl la choſe , & diſpoſts A prendre | 

four le plailir qu'Amour leur promettoit, 
ber le mari d'abord ils ſe vont rendre 3 | 
dans le lit Fepouſe.encore Eroir. | ; 

*poux trouya pres d'elle la foubrette , N 

ans nuls atouts qu une ſimple cornette, 

ref,, en erat de ne lui point manquer. 

heute arriya : les amis contaſterent .,: 

ouchant le pas, & long · tems r 72 

tpoux ne fix I houneur de la maiſon, 


- 


* 


— ———— —— —— 


TT mA ODD ———_— 


214 LES QUI.PRO-QUO. 
Tel compliment n tant là de ſaiſon. . 
A trois beaux dez, pour le mieux, ils reglerent 
Le precurſeur, ainſi que de raiſon. 

Ce fur Vami : lun & l'autre S enferme 

Dans cette cave, attendant de pied ferme 
Madame Alix, qui ne vient nullement. 

Trop bien la Dame en ſon lieu s en vint faire 
Tout doucement le ſignal neceſſaire. 

On ouvre, on entre, & ſans retardement g 
Sans lui donnet le tems de reconnoitre 
Ceci, cela, Verreur , le changement, 

La difference enfin qui pouyoit etre 

Entre V'&poux & fon aſlocit, 

Avant qu'il pit aucun change paroitre 

Au Dieu d'amour il fur ſacrifie. 

Lheureux ami neut pas toute la joie 

Qu'il auroit eue en connoiſſant ſa proie. 

La Dame avoit un peu plus de beaute, 
Outre qu'il faut comptet la qualite. 

A peine fut cette ſcene acheyte , 

Que autre Acteur, par ſa prompte arriyce , 
jette la Dame en quelque frannement 3 

Car comme &poux , comme Clidamant meme 
Il ne montroit toujours fi frequemment 

De cette ardeur l empottement extreme. 

On impura cet exces de fureut 

A la ſoubrette, & la Dame en ſon cœur 

Se propoſa d'en dire ſa penſte, 

La fete &rant de la ſorte paſſte, 

Du noir ſc jour ils n'eurear qu ſortir. 


. 
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Laſſociè des frais & du plaiſir 
Fen court en haut en certain veſtibule : 
Mais quand l' poux vit ſa femme monter, 
t quelle eũt vii Pami ſe preſenter , 

n peut juger quel ſoupgon , quel ſcrupule , 
Quelle ſurpriſe eurent les pauvres gens: 

i run ni autre ils n'ayoicnt eu le tems 
de compoſer leur mine & leut viſage. 
epoux vit bien qu'il falloir etre ſage 3 

ais ſa moitiẽ penſa tour decouvtit. 
en ſuis ſurptis: femmeʒ ſgavent mentir z, 
2 moins habile en connoit la ſcience. 
ucuns ont dit qu Alix fir conſcience 
e wavoir pas mieux gagne ſon argent, 
laignant le poux, & le d&dommageant , 
voulant bien mettre tout ſur ſon compte: 
out cela n'eſt que pour rendre le conte 
n peu meilleur. J'ai vu les gens mouvyoir 
ux queſtions ; une, c'eſt à ſgavoir. 
lepoux fut du nombre des confreres, 
mon avis, ma point de fondement , 
iſque la Dame & ami nullement 
e prerendoient vaquer A ces myſteres. 
autre point eſt touchant lo Talion; 

on demande en cette oceaſion, 

pour uſer d une juſte yengeance , 
ttendte erreur & cauſe d'ignorance 
cette Dame auroir ere permis. 

n que ce ſoit aſſez là mon avis, 
Dame fut toujours inconſolable. 


eu gard de mal celles qu en cas ſemblable 
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Il ne faudroit nullement conſoler. 
Ven connois bien qui nen ferojent que tite: 
De celles4a je 'n'oſe plus parler, 

Et je ne vois riem des autres à dire. 


AVERTISSEMENT. 


VO QUE les Conte, ſuivans m approchent que nt. 79 
diocrement de ceux de M. de la Fontaine, cepen- 


dant comme depuis leng- tems ili paroiſſent dans tout No 
les editions des Contes de-ce'Potte inimitable , naus vi 
ous pas fe 3 propos de es fru. 
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LA COUTURIERE. > 


(rare Sceur Shi ur Couvent 
Avoit certain Amant en ville, 
Qu elle ne voyair pas ſou rent: 
La choſe, comme on ſqait, eſt aſſez difficile. 

Tous deux eulſent voulu quelle leut ẽtẽ mains , 
ros deux à s entrevoit apporeoient tous leurs ſoins, 
Notte Sceur en trouva le ſecret la premiere ; 
Nonertes en ceci man quent peu Pn 

Elle introdulſit le Gala 
Sous le ure de Obuturiere, 
Sous le titre & Fhahit auffi. 
Lo tout ayant bien reuſſi 
+ Sans cauſer le moindre ſcrupule, 
Nos Amans eutenti ſoiu de fermer tsceligle 3 
Et paſſetent le wut aſſer wanquillersent * 
A coudte mais Died (Fair co ed. 
La nut vint ʒ &&oir grand ee 
Quand on le eur a Leuvtage t: * 
I! fallur le quitter. Adieu, ma Sur, doaſold: | 
Couturiere, quſqu au tevoir. 


tt ma Sur fut-au ebfeQoirar: 1 1:6) 3X 
Un peu tard i & Cell le- — 
LAbbeſſe Vappergur , & luidit.enwdurroux : 
Pourquoi dene wellig la dernieieꝰ 
Madame, dit᷑ la Scur, favois la Couturiere. | 
Vos guimpes ont donc bien des rrous , 
[ II, Partie. T 
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Pour la tenir une  journte entiere n Le 1 
Quelle beſogne avex · vous tant chez vou, 3 
Od juſqu au ſoir elle ſoit n&ceſſaire? 1 


Elle en ayoit encor, dit- elle, pout veiller. 
Au mẽtiet qu'elle a fait on a beau ttavaillet, 


on hee toujours Af 

\ $5 Sal 9") 4 bh ' 1 
——  w430” 12” Hier 2p 

N 

ILE GAS CON . 

1 bott ung hiftoire 1 


Quand le htros en eſt Vauteur 3 
Lamour- propre & la vaine gloite 
Rendent ſouvent homme vanteur. 
On fait toujours fi bien fon compte, 
Qu on tire de J honneur de tout ce yoo on n tacoute. 
A ce ptopos uu Gaſgon l nutre jou 
A table, au cabaret; avec —— 
De gaſconade en gaſconade, 
Tomba. ſur ſes exploits ä — : 
Dieu ſgait ſi la- deſſus il en ayoir à dire. 


Une groſſe Setyante, à quazre pas de 13, Un 
pretoit l'oreille A tout cela, 

Et faiſoit de ſon mieux pour Fempecher « de tire. 

A fenmtendre es il a toit dans Faris Mic 
Dont 1 ne — la tuelle, GH 
Dont il n'efit eu quelques faveurt. por 


Son Air Etoir le trẽbuche des c@uxs 3 
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N aimoit celle-la z parce qu elle toit belle: 
celle- ci payoit ſes douceuts; 

Il ayoir chaque jour des garnirures delle. 
Do plus, il toit fort heureux : 
[1 n'troit pas moins vigoureux 3 

relle Dame en ètoit amplement aſſuree. 
A telle autre, en une ſoiree- 

I! ayoir ſgu donner juſques à dix aſſauts. 
Ah! pour le coup notre ſervante 

Ne put pas $ 'empecher de s ectiet tout haut: 
Malepeſte ! comme il ſe vante 3 

Par ma foi je youdrois avoir ce qui Sen faut. 


L4 CRUCHE. 


TN de ces jours Dame Germaine 5 
Pour certain beſoin qu'elle ayoit, 
Envoya Jeanne à la fontaine, * 
Elle y courut; cela preſſoit. 
Mais en courant, la pauvre ctłature 
Eut une facheuſe avenrure : 
Un malheureux caillou, qu'elle n'appergut NY 5 
Vint ſe reacontrer ſous ſes _ 
A ce caillou Jeanne ttebuche, 
Tombe enfin, & caſſe ſa duche z 
_ efit valu cent fois etre caſſt le cou. 
Caſſet une cruche ſi belle? 
Que faire que deviendta- t- elle? 
Pour em ayoir une autte, elle wa pas un ſon. 
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Quel bruit va faire (a Maitreſſe , 
De ſa nature rrfs-diabtefſe > 
comment &virer ſon courroux ? 
Que demportemens ! que de coups t 
Oſerai-je jamais me r'offrir 4 ſa vite ? 
Non, non, dit-elle, il faut enfin que je me tue: 
Tuons- nous. Par bonheur, un voiſin pres de 1a 
Accourut j entendant cela; 
Et pout confoler Fafftigee, 
Lui chercha les raiſons les meilleures qu'il put: 
Mais pour bon Orateur qu'il fir, 
Elle ren fut point ſoulagte ; 


Ex la Belle reujours s arrachant les cheveux, , 
. Faiſoit couler deux ruifſcaux de fes yeux; 8 
Enfin youlur mourir : la choſe toit conclue. 7 
_ He bien, veux · tu que je te tue, E 
Lui dir-il? Volontiers. Lui, ſans autre fagon , ( 
Vous la jette ſur le gazon, 0 
| Obẽit à ce qu elle ordonne , D 
Ala tuer des mieux apprẽte ſes efforts, F 
Leve ſa catte., & puis lui donne Q 
| D'un poignard a travers le corps. | pe 
| On a grande raiſon de dire 1 
Que pour les malheureyx la mort a ſes plaiſirs: Pl 
Jeanne roule les yeux, fe pame , enfin expire. = 
Mais apres les derniers ſoupirs 0¹ 
Elle temercia le Sire: | 0¹ 
Ah! le hrave homme que voila ! E 
umble des voͤtres: 
Grand · merci, Jean, Je ſuis la plus hum Lb 
Les tuea · vous comme cela? Ne 


Vraimeur , J en. caſſerai bien Gaues Va 
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Le ſujet du Conte ſuivant a ett pris d' une 
Balade faite autrefois pour M. Fouquet, & 
7 ſe trouve dans le Recueil qui a paru ſous 


e nom de M. de la Fontaine & ſous celui de 
M. de Maucroy. 


— —— —HꝓÿF— 
Promettre eſt un, & tenir eſt un autre. 


ian, amouteux de la ſeune betrette, 

Ayant en vain aupres d'elle employk 
Soupirs, ſetmens, doux jargon Tamourette 
dans que jamais rien lui fit o&royet , | 
Pour la fltchir Saviſe de lui dire, 

In lui montrant de ſes mains les dix doigts, 
Qril lui pourroit prouver autant de fois 

Queen fait d'amour il toit un grand Sire, 

De tels ſignaux parlent ᷑loquemment, 

Et pout touchet ont ſouvent plus de foree 

Que ſoins , ſoupirs , & que tendre ſerment. 
Perrette auſſi ſe prit à cette amorce: 375 
Ja ſes regards ſont plus doux mille fois, 

Plus de fiertèẽ, Lamour a pris ſa plate; 

Tout eſt change, juſqu'au ſon de ſa voix. 

On ſouffre Jean, voire meme on Vagace , 

On lui ſourit, on le pince par fois; 

e: le Galant voyant Vheure vane , 

| heute aux Amans tant ſeulement connue, 
Ne perd point tems, prend quelques menus droits, 
Va plus avant, & fi bien s inſihue 


T 3 
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222 PROMET TRE EST UN, &c. 
Qu' il acquitta le premier « de ſes doigts: 
paſſe au ſecond , au tiers au quatriẽme, 
Reprend haſeine , & fournit le cinquieme, 
Mais qui pourroit allet toujours de meme? 
Ce n'elt moi ja, quoique d'age à cela, 

Ne Jean auſſi, car il en reſta 1a. 

Perrette donc en ſon compre trompte , 

Si toutefois c'eſt trompet que ceci, 

Car j'en connois mainte tres: haut huppte 
Qui youdroit bien etre trompte ainſi”: 
Perrerte , dis-je , abuſte en ſon compte, 
Et ne pouvant rien de plus obtenir, _ 

Se plaint à Jean, lui dir que C'eſt grand' honte 
D'avoir promis, & de ne pas teuir. 

Mais à cela cettui trompeur Apòtre, 

De ſon travail ſuffiſamment content, 
Sans s mouvoir, rẽpond en la quittant, 
Promettre eſt un, & tenir eſt un autre. 
Avec le tems j'acquittetai les dix: 

En attendant, Perrette, adieu vous dis. 


LE ROSSIGNOL 


Fire Je Aowace Jour: G. oy: 4 
OUR gatder certaine toiſon 
On a beau faire ſentinelle, 
Ceſt tems perdu, lorſqu'une Belle 
Y ſent grande demangeaiſon : 
Vn adroit & charmant Jaſon, 


Avec l'aide de la donzelle 
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Et de Maitre expert Cupidon , 
Trorgpe facilement & taureau & dragon. 
La contrainte eſt V&cueil de la pudeur des filles : 
Les ſurveillans , les verroux & les grilles 
Sont une foible digue & leur remptramenr. 
A douze ans aujourd'hui ( point d'Agnes à cer age) 
illette nuit & jour v applique uniquement 
A trouver les moyens d'endormir finement 
Les atgus de ſor pucelage. 
Larmex de crocodile , yeux laſciſs, doux langage, 
Souris , ſoupirs flatteurs ; tout eſt mis en uſage - 
Quand il Yagir d'artraper un Amant. 
Je n'en dirai pas davantage. 54 
Lecteur, regardez ſeulement 
Ia finette Cataut jouer ſon perſonnage, 
It comment elle met le roſſignol en cage 3 
Apres jt m'en rappòrte A votre jugement. F 
Dans une ville d'Iralie , 
Dont je ai jamais ſcu le nom, 
Fut une fille fott jolie; 
Son pere ẽtoit Meſſire Varambon. 
Bocace ne dit pas comme on nommoit la mere, 
uſſi cela n'eſt pas trop utile à ſ avoir: 
La fille s'Ippelloir Catherine; & pout plaire + 
Elle avoit amplement tour ce qu'il faur avoir: 
ge de quatorze ans, teiu de lys & de roſes; 
Beaux yeux, belle gorge, & beaux bras, 
Grands prejug6s pour les ſecrers appas. 
Lecteur penſe bien qu'avec routes ces choſes - 
Fillette manque 'raremenr 


4 P'un Amant. 
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Auſſi n'en- manqua la pucelle. 
Richard la vit, Vaimai, fitsanten;pende jours, 
Var ſes regards par ſes diſcours,  - 
Qril alluma pour lui dans le cœur de la Belle 
La meme ardeur qu il reſſentoit pour elle. 
L un de Fautre.dtja faiſoit tous les plaiſirs; 
Deja memes langueurs, deja mèmes deſirs: 
Deſirs de quoi beſnin 'ai de le dire 
Sans trop d' habiletẽ Jon ꝓeut le deviner: 
Quand un cœur amouteux à cet Ie ſoupite, 


On ſgair aſſex ct quil peu deſier· 0K 


Un point de nos Amans retardoit le bonheur: 
La mere aĩmoit (a fille avecque tant d ardeut, 

Qu elle n auroit ſgu vivte un ſeul moment ſans elle; 
Le jour lavoit toujouts pendue à ſon core , 

Et la nuit la faiſoit caucher dans ſa tuelle. 


Un peu moins de tendteſſe, & plus de liberty, 4h 


Evcir mieux accommaode la Belle. 
Cer excès d amour maternelle 
Eſt bon pour les petits enfans; 
Mais fillette de quatorze ans 
Bientbt gen laſſe & Sen ennuie. 
Catherine en jaut de a vie 
N'avoĩt pi profiter dun ſeul petit moment 
Pour entretenir ſon Amant; 
C'*troir pour tous les deux une peine inſinie. 
Quelquefois par hazard il lui ſerroit la main 
Quand il la ctouvoit en chemin; 
Quelquefois un baiſer pris à la dtrobte , 
Et puis c'eſt tout: mais qu'eſt-ce que ela? 
C'eſt proprement manger ſou- pain à la fumce, 
1 
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Tous deux etoient trop fins pour en demeurer 1a. 
Or voici comme "ou alla. 


Un ones ond un danke 8 
Ils ſe trouverent ſeuls, ſans mere & ſans alot: 
Que me ſert, dit Richard, helas! que je vous — 
Que me ſert dre aime de vous? 1.4 
Cela ne fait qu augmenter mon mattyre: 
Je vous vois ſans vous voir] je ne puis vous parler; 
Si je me plains, & je ſoupire, 
I1 me faut tout diſſimulet. 
Ne ſgauroit- on enſin vous voir ſans votre mere 
Ne ſgauriez-yous trouver quelque moyen? 
Helas! vous le pouvez, ſi vous le voulez bien: 
Mais vous ne Waimez pas. Si j'erois moins ſincetre, 
Dit Catherine à ſon Amant,, 
Je vous parlerois auttement: 
Mais le tems nous eſt cher, voyons ce qu'il faut «faire, 
Il faudroir done, lai dit Richatd, 
Si vous avez deſſein de me ſauver la vie, , 
Vous faire mettre un lit dans quelque —— a partz 
Par exemple, 4 la galerie? 0 
On pourroit vous y aller voir 
Sur le ſoir, - 
Alors que chacun ſe retite, ” 
Autrement on ne peut vous parler qu'a demi; 
Er j'ai cent choſes à vous dire Fg 
Que je ne puis vous dite ici. A 
Ce mor fir la Belle ſourire; b 3.4 
Elle ſe douta bien de ce qu'on lui diroit: 
Elle promit pourtant au Sites 
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De faire ce qu'elle pourroit. 
La choſe n'etoit pas facile; 
Mais Pamour donne de Feſprit, 
Et ſgait faire une Agnes habile: 
++ Voici comment elle &y. prit. 
Elle ne dormit point durant toute la nuit, 
Ne fit que &agiter , & mena tant de bruir 
Que ni fon pere ni ſa mere 
Ne purent fermer la paupiere 
Un ſeul moment. ; 
Ce n'ttoir pas grande merveille: 
Fille qui penſe à ſon A mant abſent, 
Toute la nuit, dit- on, a la puce à Foreille, 
Et ne dort que fott rarement. 
Dès le matin Cataut ſeiplaignir'a ſa mere 
Des puces de la nuit, du grand chaud qu'il faiſoit: 
On ne peut point dormit; mama, s il vous plaiſoit 
Me faire tendre un lit dans cette galerie, 
IIy fait bien plus frais, & puis des le matin, 
Du roſſignol qui vient chanter ſous ce feuillage, 
Jentendtois le ramage. 
Ia bonne mere y conſentit, 
Va trouver ſon' homme , & lui dir: 
Cataut voudroit changer de lit, 
Afin d' etre au frais & c entendre 
Le roſſignol. Ah! qu eſt ceci, 
Dit le bon homme, & quelle raillerie? 
Allez, vous eres folle , & votre fille auſſi 
| Avec ſon roſſignol; qwelle ſe tienne ici, 
Il tera cette nuit - ci 


Plus frais que la nuit paſſte 
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Et puis elle n'eſt pas, je ctoi, 
Plus delicate que moi; 

y couche bien. Caraut ſe tint fort oſſenſte 
De ce refus 3 & la ſeconde nuit 

tit cinquante fois plus de bruit 

Qu'elle n'avoit fait la premiere, 

Pleura , gemir , ſe depira , 

Et dans ſon lit ſe toutmenta 

D' une ſi terrible maniere 

Que la mere sen affligea, 
t dit a ſon mati: vous ètes bien mauſlade 7 
Et n'aimez gueres votre enfant; 
Vous vous joue aſſurẽment 
A la faire tombet malade; 
cla trouye d&ja tout je ne ſgais comment: 
Repohder moi, quelle bizarrerie 
de ne la pas coucher dans cette galerie? 
Elle eſt tout auſſi pres de nous. 
A la bonne heure , dit tpoux , 
e ne ſgaurois tenir contre femme qui crie 3 

Vous me feriez devenir fou: 
paſſez- en yorre fantaiſie, 

Et quelle entende tout ſon ſou 

le roſſignol & la fauyerte. 

Sans delai la choſe fur faite : 
atherine a ſon pere obłit promptement, 
fair dreſſer un lit, fair ſigne a ſon Amant 
our le ſoir. Qui voudroit ſgavoir preſentement 
ombien dura pour eux toute cette journte , | 
naque moment une heure , & chaque heure ung 

annee , | 
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Ce ſeroit tems perdu ; les plus does diſcours 
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C'eſt tout le moins: mais la nuit vint , 

Er Richard fit ſi bien, à Vaide d'une Echelle 
Quran fripon de valet ſui tint, 
Qu'il parvint au lit de la Belle. 


De dire ce qui sy paſſa, 
Combien de fois on e mbraſſa, 

En combien de fagons l Amant & la Maitreſſe 
Se remoignerent leur tendreſſe, 


Ne ſgauroient jamais faire-entendre 
Le plaifir des tendtes amours 3 
II faut Vayoir goũt pour le pouyoir comprendre. 


Le roſſignol chanta toute la nuit, 
Et quoiqu il ne fir pas grand bruft 
Catherine en fut fort contente. 
Celui qui chante au bois ſon amourenx ſouci, 
Ne lui patut qu'un Ine aupres de celui-ci ; 
Mais le malheur voulut que PAmant & IAmante, 
Trop foibles de moitit᷑ pour leurs ardens deſirs, 
Et laſſes par leurs doux plaiſirs, 
Sendormirent tous deux ſur le point que 1 
Commengoit a 5 appercevoir, 
Le pere en ſc levant fut curieux de voir 
f Si fa fille dormoit encore. 
Voyons un peu, dit- il, quel eſſet ont produit 
Le chant du roſſignol, le changement de lit. 
Il entre dans la galerie; 
Et stant approcht ſans 'bruir , 
Il trouva {a fille endormie. 


ro 
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cauſe du grand chaud , nos deux Amans dormans 
Etoient ſans drap ni couverture , 

En erat de pure, nature, 

nent comme on peiut nos deux premiers parens, 
Except qu au lieu de la pomme, 
Catherine avoit dans ſa main 

ce qui ſervoit au premier homme 
A conſerver le genre humain; 
que vous ne ſgautiez prononcer ſans ſcrupule, 
lles, qui vous piquez de ſentimens ſi fiers, 

t dont vous vous ſervez pourtant ttès - volontiers, 

Si Ton en croit le bon Catulle. 


bon homme A ſes yeux A peine ajoute foi; 

ais enfin renfermant le chagtin dans ſon ame, 

tentte dans ſa chambre, & reveille ſa femme z 

ve · vous, lui dir-jl , & venez avec moi: 

Je ne m -bronne plus pourquoi 

taut vous temoigndt ſi grand defir Sanne 
toſſignol: vraiment ce nꝰẽtoit pas en vain; 
Elle avoir deſſein de le prendre, 

la 6 bien guerre qu'elle la dans ſa main, 
mere ſe leva, pleurant preſque de joye : 

n roſfignol ! vxaiment il faut que je le voye 

vil grand? chante-r-iÞ fera c- il des petits? 

las! la pauvre enſanr, comment Pa-r-olle pris: 
Vous Fallez voit, reprit le pere; 
Mais fur · tout fenger Avous tair e, 

Poiſeau vous entend', cvſt autant de perduy 

Vous gàtereꝝ tout le myſtore: 2 2 

Qui fur furpris? c fur la hete 
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Le mal eſt fait, dir-il 3 & quand on peſtera, 5 
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Auſſi-ror qu'elle eur appergu 
Le roſſignol que tenoit Catherine. 
Elle voulut crier , & Fappeller mirine, 
Chienne , effrontte , enfin tout ce qu'il vous lain, 
Peurt-· tre faire pis; mais l pOux I'empetcha. * 
Ce n'eſt pas de vos cris que nous avons 4 faire; 


Ni plus ni moins il wen ſera. 
is ſgavez-vous ce qu il faut faire? 
I! fan le reparer le mieux que l'on pourra, 
Qu'on aille querir le Notaire , 
Er le Prètre & le Commiſſaire, 
Avec leur bon ſegours tout: accommodera. 


£ . 


Pend; at tous ces diſcouts notre Amant s éveilla, 
Et voyant le ſoleil : helas! dit- il, ma chere, 
Le jour nous a ſurpris „je ne ſgais comment faire 
Pour m' en aller. Tout ay bien , 
© Lui r&pondir alors le 
Or ga, Sire Richard, il ne ſerr * de rien 
De me plaindre de vous, de me mettre en colere; 
Vous nvavez fait outrage 3 il n'eſt qu'un ſeul moyen 
Pour mappaiſet & pour me ſatisfaire: 
Ceſt qu il vous faut ici, ſans delai ni refus 2 
Sinon dites votre in manus, 
Epouſer Catherine , elle eſt bien Demoiſelle; 
$i Dieu ne La pas faite auſſi riche que vous, 
Pour le moins elle eſt jeune, & vous la trouver belt 
S expoſęt à ſouffrit une mort très· cruelle, 
Ec = (abs nah pour Ivoir refuſe 
De prendte à ferame une fille qu on aime, 


. 
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ſetoĩt à mon ſens Etre mal avile. 0 
Auſſi dans ce pril extrème 
Richard fut habile homme, & ne balanga pas 
Entre la fille & le ticpas- a 
Sa Maitreſſe avoit des appas 3 
l yenoit de goũter, la noir entre ſes bras, 
Le plus doux plaiſir de la vie, 
Il n'ayoit pas apparemment envie 
Den partir fi bruſquement. 
Or pendant que notre Amant 
jonge à ſe faire ẽpoux pour ſe titer d aſſaire, 
ataut ſe reveillanr A la voix de ſon pere, 
acha le roſſignol deſſus ſa bonne foi; 
ttirant doueement le bout du drap ſur ſoi, 
cacha les trois quarts de ſes charmes. 
e Notaire attivẽ, mit fin à leurs alatmes: 
On kerivit, & Lon ſigna. 
Ainſi ſe fir le mariage , 
t puis juſqu'3 midi chacun les laiſſa I. 
e pere en les quittant, leur dit: prenez coutage, 
fans; le roſſignol eſt maintenant en cage, 
u peut chanter tant qu il voudra. 
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